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.M. André TARDIEU 
M. André Tardieu, flanq1lé de M. Briand qui passe 

maintenant cl la seconde place, vient de remporter une 
victoire qui compte dans la vie d'un parlementaire. li 
est assuré mainlenant de diriger la politique française 
pour un bout de temps et cela n'e,st pas sans affecter 
quelques hommes cloitrés dans les brumes cl1argées 
d'orage du ciel européen. Quand i1 a créé son minis­
tère avec une hate un peu cynique, on a commencé par 
dire: « Ça ne tiendra pas l>. Quand on a connu sa dé­
claration ministérielle dans laquelle il promettait ... har­
diment de dépenser plus d'argent (réformes démocra­
tiques et sociales. suivant la bonne formule .franche­
ment démagogique) et d'en demander moins aux con­
tribuables. on accorda : (( Il passera. mais de justesse: 
quinze à vingt voix 1i. A la fin de la séance, quelques 
optimistes lui en donnaient quarante. Il en a obtenu 
soixante-dix-neuf. .. 

Cela montre d'abord une fois de plus que les assem­
blées françaises - ce sont peut-~tre les seules au 
monde - sont tout de même plus ou moins sensibles 
au talent. Il y arrive quelquefois qu'un bon discours 
parvienne à déplacer quelques voix. Cela montre en· 
suite que malgré la 11eulerie ordinaire de nos mœurs 
politiques, il y a des moments ori le courage, l'esprit 
du risque, le cran font prime. 

Le cran, l'esprit du risque. ce sont en effet les qua­
lités dominantes de M. Tardieu et sans doute les ap­
précie-t-on d'autant plus qu'elles se font de plus en plus 
rares. 

M. Tardieu parle bien, mais il y a beaucoup de dé­
putés qui parlent aussi bien. Il sait écrire - son livre 
sur l'Amérique est un excellent livre - mais il y a 
d'autres dCputés qui sont bons écri11ains: il est labo­
rieux, instruit: il connaît les hommes, mais M. Marin. 
par exèmple, est plus laborieux et aussi instruit et 
M. Briand connaît encore mieux les llommes. Mais ce 
qui appartient en propre à M. Tardieu, c'est une sorte 
d'optimisme juvénile, la foi en son étoile, ce qui donne 
le courage de courir la grande aventure. Ses opinions 
peuvent être variables. comme toutes les opinions: 

verselle traçait de lui naguère ce croquis d'une bien­
veillance mitigée: 

« M. André Tardieu, disait-il, a peut-être moins d'im­
portance qu'il ne s'en donne, mais il est d'avis que, 
pour en avoir, il faut commencer par s'en donner. ll 
me1 ce principe en action. Il est de ceux qui pensent 
que l'homme de goût ne réussit pas. La manière dont 
il parle de lui. même depuis qu'il a repris la plume de 
journaliste, est faite pour rendre son moi « haïssable ». 
Son extrême assurance ressemble trop souvent à de la 
suffisance. li ne s'en aperçoit pas. ou s'il s'en aperçoit 
il s'en moque. C'est voulu. Sa méthode. c'est le travail 
et l'aplomb: il faut exploiter soi-même ce qu'on a pro­
duit si l'on ne veut DOS être exploité par les autres. Et 
il ne faut pas se laissa démonter par les incidents fd­
cheux de l'existence. Il y a, dans la sienne. une assez 
bruyante histoire de concession coloniale. Elle ne le 
gêne pas. Aux dernières élections (celles de 1924). le 
mot d'ordre était de l11i lancer la N'Goko Sanga au vi­
sage. Le candidat n'était pas pris au dépmirvu. 

l> - ]'attendais cette interruption, répondit-il, et je 
suis heureux qu'elle se soit produite. La N'Goko Sanga, 
citoyens, savez-vous qui me la reproche? En Angle­
terre, le [!.ermanophile Edmund Morel, qui, depuis. 1 
été condamné pour défaitisme. En France, Joseph Cail­
laux. qui est déféré en Haute-Cour, pour trahison. » 

» Et les électeurs de Seine-et-Oise applaudissaient. 

» Ces audaces qui réussissent en campagne électo­
rale, dans 1111 préau d'école. M. André Tnrdie11 a fini 
par les porter dans les choses de l'€$prit. Il a du tem­
pérament. C'est une nat11re robuste et d'un riche appé­
tit. Mais il s'enferre aisément, et quand il cherche à 
se dégager, il ne réussit qu'à s'enferrer davantage. 
C'est ainsi qu'il referme sur lui-même avec acharne­
ment la pierre du traité de Versailles, pour lequel, plus 
subtil, le vieux Clemenceau a plaidé les circonsiances 
atténuantes et dont tout le monde lui abandonne avec 
plaisir la paternité. Avec le traité de Versailles, M. An­
dré Tardieu s'attache une casserole autrement retentis­
sante que la N'Goko Sanga. » 

mais ce n'est jamais l'impopularité de ces opinions ou Ce croquis peu bienveillant, mais assez clairvoyant, 
la contradiction qu'elles rencontrent qui l'en fera chan- qui date de 1924, n'est plus exact. Ce que le (( Trois 
ger. Le mystérieux « Trois étoiles » de la Revue Uni- étoiles i> de la Revue Universelle appelait de l'aplomb 
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- il écrivit aplomb mais il pensait culot - est devenu 
de l'autorité. Après quelques éclipses pendant lesquelles 
l'homme de demain semble être devenu l'homme d'hier, 
et qu'il a supputées en en profitant, M. Tardieu a connu 
le succès et ne s'en est pas grisé. L'Rrriviste est devenu 
un ambitieux, l'ambitieux un homme de gouvernement. 
Il s'est formé. 

Il n'a jamais dtl avoir de ces fortes convictions qui 
assurent d un Jaurès, d un de Mun, à un Guesde ou, 
pour prendre un exemple chez nous, à un Woeste, à 
un Paul Janson, à un Louis De Brouckère, l'estime de 
leur parti et quelquefois de la postérité, et qui leur 
ferment ù jamais les portes du pouvoir, mais il a eu des 
idées politiques. En a-t-il encore r Il a du moins la 
manière de s'en servir, ce qui est le propre d'un homme 
de gouvernement de grande allure. 

!?! 

Il a d'ailleurs la meilleure formation de l'homme 
d'Etat moderne, celle du journaliste - parfaitement -
n'en déplaise à nos amis les avocats et aux flammes 
d'affaires qui introduisent dans la politique les rnses de 
conseils d'administration. 

Rappelons ce q~e fut sa carrière: 
Il avait commencé par marclter très vite, un peu 

trop vite mtme. Ancien élève de l'Ecoie normale supé­
rieure, il ne songea pas un instant, bien entendu, d 
suivre la carrière obscure de l'enseignement. Il bifur­
qua vers la diplomatie et y appartint juste le temps n~­
cessaire pour pouvoir un jour inscrire sur ses cartes 
de visite ce titre glorieux: c< Premier secrétaire d'am­
bassade honoraire ». Certes, il aurait pu faire, dans la 
diplomatie, une brillante carri~re, mais lente. Avec 
toutes les chances. tous les talents imaginables, on 
n'arrivB guère à être ambassadeur par la vole ltiérar­
cliique avant cinquante ou cinquante-cinq ans: la voie 
politique est plus rapide. Tardieu donna donc sa dé­
mission pour prendre, au Temps, la succession de Fran­
cis de Pressensé Il la rédaction du bulletin politique. 
fi fut un /ournaliste brillant et trouva presque le moyen 
d'échapper au style convenu que l'on applique géné­
ralement d la politique étrangère . .Mais, tout de même, 
cette glorieuse tribune du Temps, que notre De Marès 
finit par recueillir quand elle fut tombée en Msl1érence, 
ce ne pou vatt 2lre qu'une étape. En J 914, M. Tardieu 
était député de Seine-et-Oise, ce qui ne l'empecha pas 
de partir pour le front comme capitaine de chasseurs 
il pied. Tl ne devait pas y rester très longtemps: la 
guerre de tranchées, la guerre obscure fi' était pas du 
tout son fait, et il ne de1•ait pas tarder d juger qu'il 
avait mieux d faire à la Chambre. Mais il y resta tout 
de même assez longtemps pour apprendre ce que c'est 
que la guerre, pour montrer qu'il avait du cran et que, 
quand il le fallait, il sa11ait aussi bien s'exposer aux 
coups de fusil qu'aux coups de gueule. 

Rentré au Parlement comme les autres, il commença 
par torpiller un cabinet Briand. Ehl oui, mais il l'a 
oublié et M . Briand peut-être aussi. Puis il fut de la 
glorieuse équipe de Clemenceau, l'équipe de la vic­
toire, qui fut malheureusement aussi l'équipe de la paix 
de Versailles. 

«Ah t ce traité de Versailles I,,, comme dit le « Trois 
4toiles» de la Revue Universelle .. C'était un~ autr~ ~-

serole que la N'Goko Sanga. Les pacifistes et les na­
tionalistes sont d'accord pour le renier. Or, M. Tardieu 
passe pour en être le véritable père ou du moins le 
principal rMacteur. Il ne l'a jamais renit. Il aurait pu 
plaider les circonstances atténuantes, comme Clemen­
ceau: « Nous n'étions pas seuls. Nous avons fait ce 
que nous avons pu. » Il a déclaré que le traité qu'il 
avait fait était un bon traité, le meilleur qu'on pllt faire 
dans les circonstances oa l'on se trouvait, ajoutant qu'il 
aurait suffi de l'appliquer avec constance et énergie. 

C'était rejeter tous les mécomptes de ces dernières 
années sur le dos de ses successeurs, et comme ceux· 
cl ont, en effet, commis beaucoup de fa11tes, fi ne 
manque pas de gens pour dire que si, en J 919, l'équipe 
Clemenceau-Tardieu était resMe au pouvoir, les choses 
auraient tourné tout autrement. Après tout, c'est bien 
possible. En tout cas, il eat mieux valu laisser la tache 
d'appliquer le traité cl ceux qui en étaient responsables 
qu'à des gens qui n'y croyaient pas ou qut n'y croyaient 
qu'cl moitié. 

Toujours est-il que l'éclipse de Clemenceau fut, pour 
Tardieu, la ruine de beaucoup d'espérances. De la 
séance de l'Assemblée de Versailles oit Deschanel fut 
élu président de la République d la place de Clemen· 
ceau, l'un des nôtres a gardé une image éclatante et 
pénible : M. Tardieu sortant de la salle des Séances, la 
figure congestionnée, décomposée, et dtsant d des /our­
nalistes amis: « C'est f ... / Deschanel est élut >> C'est 
que tout s'effondrait pour lui: la lente conqu~te de Cle­
menceau, la gloire de sa mission eTt Amérique, l'espoir 
de faire rendre au traité tout ce qu'il aurait peut-~tre 
pu rendre. Tout était cl recommencer. 

Et, en effet, Tardieu, lieutenant de Clemenceau, fut 
emporté par la vague d'impopularité qui se manifesta 
contre le Tigre aussitôt après la signature du traité de 
Versailles. Il ne fut m2me pas réélu ..• 

Il en prit son parti. Tl écrivit son livre: La Paix, 
puis son livre sur l'Amérique. Il fit un journal: L'Echo 
national et il attendit son heure. 

Elle est venue. La République a trop besoin d'hom­
mes pour oublier longtemps M. Tardieu. Un siAge, 
Belfort, s'étant tronvé t1acant, il l'a emporté de haute 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~ 
' .1 Pour les fines lingeries. 

V L.108 
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lutte, et il est entré à la Chambre pour devenir mi­
nistre. 

Le voild président du Conseil. Il a enfin décroché la 
timbale. 

? ? ? 
Que va-t-il en faire il 
Qu'est-il au ;usle il Quelle sera sa politique) 1l est 

trop opportuniste. trop au coura11t des réalités politiques 
pour se laisser coller une étiquette de droite. La droite 
s'est condamnée à jouer le Jérémie et à se cantonner 
dans une politique négative. Mais la gauch<: se méfiera 
tnujours de ce grand bourgeois autoritaire, pour qui la 
démagogie ne sera jamais qu'un moyen. 

« Quand un régime laisse ainsi apparaître aux yeux 
de l'observateur ses bas-fonds, c'est qu'il est fort ma­
lade, lisait ·On dernièrement dans Aux Ecoutes. Ce que 
les jours que nous 11e11ons de vivre ont démontré, c'est 
la décomposition d11 régime parlementaire. Qu'on le 
veuille ou 11011, qu'on l'admette ou non, nous sommes 
dans une période préfascisle, et nous allons vers une 
dictature, soit d'un homme, soit d'une collectivité. 

» La France ne s'en rend pas compte encore. Elle 
a assisté, tour cl tour amusée ou écœurée, à ces négo­
ciations entre des l1ommes politiques et des clubs. Elle 
ne 11oil pas encore que les signes d'une révolution se 
multiplient. Elle sera secouée plus ou moins violem­
ment. L'Etat tremblera sur sa base, et puis nous assis­
terons à la crise de rajeunissement. )) 

Pour beaucoup de gens et surtout de ;eunes gens, 
l'homme de ce rajeunissement c'est Tardieu. Aussi les 
sodalistes et les radicaux-socialistes qui le sentent 
d'instinct n'ont-ils pas tort de s'en méfier. 

« . C'est un fl1ussoli11i français n, disent-ils. Ces 
comparaisons sont toujours fausses, mais c'est dans tous 
les cas un homme qui iieut quelque clzose. Il semble 
avoir galvanisé M. Briand, qui a prononcé un tout 
autre discours que celui qu'on attendait. Il a parlé le 
langage il la fois ferme et familier qui convient à la 
Franc11. Bref, il a fait figure de chef. Pourvu que ça 
dure/ 

ol!} 

A M. le sous-officier 
de gendarmerie hammers 
Ne soyez pas trop étonné, mon brave, en constatant que. 

cette m1Sslve vous a été adressée. vous. êtes le seul dont 
le nom ait été divulguê de ceux que mit aux prises cett.e 
baga1Te du 3 aoùt entre policiers et gendarmes sur le ter­
ram glorieux de Saint-Josse-ten-Noode, et c'est pourquol 
nous nous adressous à vous et par vous aux héros de cette 
équipée. 

Nom. ne poussons pas des cris d'amour quand nous voyons 
un gendarme; nous ne crions pas, comme feu Woeste, et 
demi-pâmé: « J'aime les gendarmes! », mais nous tenons 
que le gendarme, puisqu'il y a des chiens enragés et des 
chauffards, est nécessaire. Nous professons la même opinion 
à l'égal"'j du policier. 

Nous avons. de plus. constaté que le gendarme était 
l'ultima ratio de notre soci~~é démocratique, comme le 
canon était l'ttltima ratio regum. De dogme en dogme 
de comment? en p<Jurquot si? d'objection en objection, le 
citoyen (;rgotant, maugréant, mal discipliné, ruant dans 
les rangs, aboutit à un « zut! » qui est le gendarme. Au 
delà du gendarme, il n'Y ~ plus rien. On a vu crouler des 
ég!!ses; on a vu des rois dégommés, des ministres coffrés, 
des parlements défénestrés: tant que le gendarme tient, 
tout tient. Placé tout en bas de la grande pyramide et la 
supportant, 11 permet à reux qui sont tout en haut de !aire 
des cabrioles. 

C'est pourquoi 11 importe que ce gendru-me soit intégral; 
il n'a pas besoin d'uue machine à rniSonner, mals il faut 
qu'il ait \tne poigne; 11 a moins besoin de ce1"Velle que de 
bottes; il n'a pas d'opinion personnelle, ü a une cons1· 
gne... Mals, en fut de compte, il faut que sa parole fasse 
fol. Ça, c'est le hic; mab on ne voit pa.5 comment on 
peut l'éviter. La parole d gendarme doit être crue de pré. 
férence à celle d'un Bordl't, d'un Francqui. d'un cardinal 
Van Roey, d'Ysaye ou de Charles Bernard. Il n'y a. PM 
moyen qu'il <.n soit autrement, malgré outes les atténua­
tions ql!'on voudrait apport<'r à l'application de ce dogme. 
Le gendanne dit à son brigadier: « Brigadier, vous avez 
raison! » et la société entière dit à son gendarme: « Gen­
darme. vous avez raison! ». Autrefois, il y avait le diable, 
le diable et l'enfer; maintenant, il n'y a plus que le gen­
darme. Nous témoigno11s donc 'ci de votre grandeur, mon­
sieur. et nous vous apportons l'a& nce de notre consi­
dération. Une société qui n'est pas sûre de l'eXistence ae 
Dieu, en attendant qu'elle s·eo soit fait ou découvert un 
autre, doit croire au gendarme. 

Or, tout ce que nous disons du gendarme s'applique au 
policier qui est. avec des nuances, un gendarme citadin, 
pilier de l'ordre, assermenté donc, au-dessus de tout soupçon. 

Mals qu'arrive-t-il si gendarmes et policiers se battent, 
s'accusent, se coffrent, se taxent de mensonge? A cet as­
pect, Je monde chanccJle. Saint-Josse-ten-Noode se révèle 
soudain comme la naissance d'un gouffre, d'un maelstroem 
où le monde entier pourrait bien être entraîné. 

Que le président du Sénat boxe le président de la Cour 
de cassation, que le cardinal-archevêque place une prise 
de fu1 patron au ministre de la justice, que le mlnist1·e de 
la e:uetre ceinture le baron du Bot1levard et le' plaque sm: 
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les deux épaules, ces événements n'ont qu'une valeur épi­
sodique sinon sportive. 

Mais que la gendarmerie parte en guerre contre la po­
lice, voilà qui est plus grave. D'autant plus grave que le 
résultat importe peu. Qu1 que ce soit qui l'emporte, on 
aboutit à un déboulonnage de dieux, une chute de clés 
de voüte, un ébranlement de colonnes. 

SainWosse (et après Saint-Josse, le pays) représenté par 
ses honnêtes ~ens et ses mauvais garçons, ses béguines et 
ses filles de joie, sait et proclame que le pollciei·-gen­
darme n'est plus crédible, qu'il s'est détruit lui-même, tel 
le catoblepa.s qui se mangeait les pattes ou ce sergent, 
dont une mémorable coquille de l' « Etoile belge > fit la 
gloire, ce sergent m1s là pour serpent, et qui, se mordant 
la queue, était désigné comme le symbole de la fin. 

Quel juge habile sauveur de l'ordre arriverait à concllier 
les antinomies les plus #ormelles et à faire dire que oui 
égale non et qu'un gendarme disant le contraire de ce 
qu'a dit un policier, ni l'un ni l'autre n'a menti? C'est 
di!fl.cUe et c'est pourquoi on aboutit normalement à ce 
pudique non-lieu, quelque chose comme un l'ideau tiré 
brusquement par un Wlbo sur un spectacle que les enfants 
ne doivent pas voir. 

Cependant il y a des gens qul ne sont pas contents. 
Ce non-lieu les choque. Ils veulent la justice pour les 
policiers ou les gendarmes comme pour les simples mor­
tels. Imprudence! Méconnaissance des nécessités fonda­
mentales de la société! on poui-rait dire que s'il y a des 
gendarmes-policiers pour la justice. il n'y a pas de justice 
pour les gendarmes-policiers En s'affrontant, en se niant 
ils se sont détruits, ils n'existent plus. Passons à d'autres 
spectacles. 

Ce serait la conclusion d'tm sage journaliste, mon brave, 
s'il ne constatait en même temps ce vieux fonds de révolte 
qui persiste parfois dans le cœur d'un notaire, d'un ci­
toyen redlngoté, d'un fonctionnaire supérieur. Ce fonds de 
révolte qui est dans la race et dans l'espèce. Ces petits de 
l'homme, dans leurs jeux, aiment mieux êt1·e voleurs que 
gendarmes. Ils aiment aussi que Guignol rosse le com­
nlissa!re et si plus tard ce spectacle leur est donné en 
grand et en vrai avec ce perfectionnement que c'était le 
commissaire qui rossait ie commissaire, la galerie étouffe 
mal un éclat de rire. 

Il faut bien dire aussi que nous sommes à une période 
singulière. Jadis l'honnête homme passait toute sa vie 
sans échanger un mot avec le policier-gendarme; 11 lul 
accordait une considération distante mais n'imaginait pas 
qu'il pQt jamais en recevoir un ordre du·ect. 

Maintenant tout citoyen, pour peu qu'il ait un moteur 
et un châssis, obéit au doigt et à l'œil du policier-gen­
darme, qui l'interpelle, le gourm.'lnde, lui fait de la mo­
rale et pour conclure le fait condamner sur sa .simple 
affirmation. 

NE>us entrons ainsi dans des temps dangereux. Le pauvre 
physcal mouchard est noyé sous le mépris, le gendarme-po­
licier amuse la galerie quand il se rosse lui-même. Ce 
sont la des symptômes dangereux.,. 

Nous vous les signalons, gendarme, bien qu'il ne soit pa1 
du tout nécessaire - au contraire - que vous y compre-
niez quelque chose. · 

• • Le nouveau savo1r-v1vre 
L'argument malheureux 

Pour la. décider à nous accompagner dans ce tout petla 
restaurant que j'étais si fier d'avoir découvert, je lul dis: 

- Enfin, chère madame, c'est, je vous le répète, le lieu 
du monde où l'on mange le mieux. Certains plats y sont 
d'une simplicité primith·e. Mais c'est là que se reconnait 
une cuisinière de gi-ande classe. 

Comme elle souriait, je poursuivis, enhardi : 
- Et d'autres recettes sont d'une nouveauté qui voua 

enchantera ... certes, tout cela est servi sans apparat, dans 
une salle des plus modestes, a.vec des couverts d'étain, et 
de 1a vaisselle paysanne, mals ... 

A ces mots, sa jolie main se leva, comme une barrière, 
- Da.ne de la vaisselle paysanne? Avec des couverts 

d'étain? Alors, cher ami, ne comptez plus sur mol 
- Pourquoi donc? fis-je, décontenancé. 
- Parce que j'attache, certes, de l'importance aux plats 

où se témoigne la maitrise d'un cordon bleu. Mals je suis 
incapable de prend1·e du plaisir quand les accessoires de 
la table n'attestent pas du raffinement. 

- Quoi, vous auriez souhaité, dans cette auberge. de la 
vaisselle plate? 

Elle riposta: 
- C'est gr~ce à cette vaisselle-là seulement que la cuit 

sine me semble exempte de platitude. 
Notre causerie dévia. Mon offre était évincée. 
J'ai réfléchi, depuis, à notre entretien, et je me ren~ 

aujourd'hui, aux raisons de cette charmante femme. 
Oui, des couverts d'argent communiquent aux bouchées, 

non pas un goüt spécial, certes, mais une sorte de dignité, 
de « classe ». Sans parler des couteaux ... à lame d'argent 
dont on ne saurait se passer pour découper les fruits. 

Quoi de plus noble, de plus majestueux, qu'un plat d'ar­
gent où une volaille bien rôtie reflète sa dorure? Un légu· 
mier d'argent où la garniture de légumes compose une 
mosaïque sur tonds de i-iche ef sobre métal? 

Et c'est grâce à l'argenterie qu'il faut maintenir le luxe 
du couvert, l'un des plus justifiés, des plus harmonieux et 
des plus exquis. 

Paul Reboux. 

ASPHALTE 
rs•aa•-WWWS w ge f 51''2:iiM&3'*iMAM>,tiiW1%64_, 

REMPORTE UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 

MARIVAUX et PATHÉ PALACE 

Hâtez-vous d'aller voir ce film inoubliable ! ! 

'• ~ 

asphalte 
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"'"' Les nuits et les ennuis de M. Jaspar (suite) 

Cela continue et cela n'est pas près de finir. 
Notre Premier a remis la main sur le parti catho11que. 
En abandonnant un portefeuille à M. Tschoffen, dont 

les denta s'allongeaient de jour en jour, il a neutralisé 
quelqu'un de ses adversaires les plus dan­
gereux. Les flamingant.<; de la droite lou­
chen' toujours plus ou moins du côté des 
frontistes qu'ils craignent et cajolent, tel 
cet ... xcellent Père Rutten, démagogue et. 
salonard. mais Us se tiennent relative­
ment tranquilles pour le moment. Mal­
heureusement, Il n'en est pas de même des 
libéraux; ceux-cl s'agitent beaucoup. Le 
parti est en état de crise et cette crise 
pourrait bien s'étendre au gouvernement 
lui-même. 

n semble q_ue nous soyons à la veille d'événements politi­
ques analogues à ceux qui viennent de se passer en Franct: 
et quand U se réveille la nult, notre chef de cabinet se 
tourne et se retourne sur son oreiller en se demandant 
comment 11 pourrait apaiser M. Dens et M. Devèze sans 
mécontenter M. Hymans. 

N'achetez pas tm chapeau quelco1ique. 
Si vous étes élégant. difficile, écon,me, 

Exigez un chapeau « Brmnmel's » 

Chiens de toutes races, de g-arde, police, chasse 

e.u SELECT-KENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.'ll. 
Par suite de l'incendie de notre magasin 24a, rue Neuvi:, 

la VENTE DES PETITS CHIENS DE Lî.TXll: ae continue 
provisoirement au n• 57, rue Neuve. 

Les déceptions de 1\1. Dens 

Tout le mal vient, quoi qu'on dlse, des déceptions de 
M. Dens. 

Par sa situation au Sénat et « sur la place » d'Anvers, 
par ses amitiés et par les sacrifices qu'il a faits .?t qu'il tait 
encore tous les jours au port, M. Dens croyait avoir le droit 
de 1·eprésenter la métropole dans le gouvernement; depuiS 
qu'on a mis M. Louis Franck sur une étagère dorée, les 
libéraux anversois se plaignent (;le n'avoir plus rien à dire 
dans le gouvernement du pays. 

M. Jaspar était tout disposé à faire drol~ à de s1 noblea 

amb~ons, mals ce sont les ministres libéraux et parllcu· 
llèremei.1t M. Hymans qui i:;'' 
sont opposés. On reproche, 
parait-il, >- M. Dcns d'avoir 
plus de rondeur que de tenue 
et d'être plus Anversois que 
libéral. 

Tout aurnit peut-être fi.ni 
par s'arranget. on aurait ren­
voyé M. Vauthier à. ses chéres 
études comme un simple 
Carnoy, mais M. Dens eut le 
tort de se fâcher. Il y eut 
des paroles irréparables fidè­
lement rapportées aux inté­

ressés par de bonnes âmes comme on en trouve toujours à 
pomt nommé, et ' fu~ impossible de raccommoder toute 
cette porcelaine cassé~. D'autre part, M. Devèze, fort mé­
content de ce qu'on ne l'eût pas consulté, se retira sous sa 
tente ... de Paris, où 1l présida la conférence sur la situation 
des étrangers. 

Parmi les catholiques, il en et~ qui se frottent les mains. 
« Tant mieux, la discorde est au camp d' Agramo.nt »; mals 
les sages, les vrais ministériels se désolent. C'est que cela 
pourrait bien disloquer le ministère, cette histoire. Et 
après? ... Après, dame, on ne sait pas très bien ce qu'on 
pourralt avoir. 

Qui dlt Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qua.lité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de que.lité. 

Asphalte! Asphalte! Asplmltel Asphalte! 

C'est un film muet tut ne vous écorchera pas les oreniês 
et c'est aussi le plus passionnant de l'année. AUez le volt 
à. MAR.IV AUX ou PATHE PALACE. 

La faiblesse du gouvernement 

La faiblesse du gouvernement, c'est qu'il n'a pas de pro­
gramme. Il y a bien les projets sociaux de M. Heyman: 
assurances sociales, pensions de vieillesse, allocations fa.mi· 
lia.les, constructions à bon marché. Ca c'est la tarte à la 
crème je tous les gouvernements d'aujourd'hui. Plus per­
sonne ne prend au sérieux ces promesses des partis qui 
annoncent gravement qu'en quelques mois Ils vont réformer 
la société; mais la gr~e. l'unique at!aire, c'est la question 
linguistique: de sa solution dépend l'avenir de la Belgique. 
Or, le gouvernement n'a pas de projet. Il cherche toujours 
à. contenter tout le monde: la pierre philosophale, quoi! 

Contenter tout le monde! Les flamingants ne cachent 
plus que leur but n'est plus l'égalité des lanzues, mais 
l'éviction du français de la Flandre. La flamandlsation 
totale de l'Université de Gand ne leur suffit plus. Ils veu· 
lent supprimer l'Institut des Hautes Etudes. IIS veulent ... 
lg. lune, et dans leur lâcheté congénitale les politiclèlls 
arrangeurs finiront par la leur promettre. Mais ll y a 
encore au Parlement et même dans le ministère quelques 
hommes courageux qui ne veulent pas avoir la responsa· 
bllité d'avoir préparé la dislocation de la Belgique. 

pension rené·robert - tout coalort 
tnteme~xterne, avenue de tierweren, 92. ,_... télépb. 31&.67, 

« La Symphonie nuptiale » 
le film sonore qui passe en ce moment au Collserun, peut 
être considéré comme un dee meilleurs de la saison. Ceuic 
qui l'auront vu voudront certes se procurer le leitmotiv du 
film, la jolie valse « Pare.dis d'amour ». Celui-ci est en venta 
à la Maison Speltens Frères, 95, rue du Midi, soit en <:\~ 
~ pb01'0, ~tit for~l\t c~ ~ ~~f.9.mlM p~ 
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A la recherche d'une formule 
On cherche une fonnule. n paraît qu'on serait sur le 

PQint de la trouver. On ftamandiserait l'Université de 
Gand en gros, mals on sauvegarderait tout de même la 
liberté linguistique par un dédoublement des cours. Bien; 
mais il est certain que cela ne contentera pas les fiamin· 
gants ou du moins leur aile gauche. Le chantage conti­
nuera et il faudra, cette fo!s, y résister ênerglquement, dût 
le Père Rutten prêcher la guerre civile. 

TENNIS, Jardins, Entr~tlen et Création, Plantes div. 
Etabl. Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de !'Etoile, à Uccle. 

Restaurant Cordemans 

Sa cuisme, sa cave 
de to:i.t premier ordre 

M. ANDRE, Propriétaire. 

Le point de vue en matière linguistique 
ll faudra fair· des sacrifices à l'ogre flamingant. Il est 

fort, l'ogre, des quelques injustices que l'on a commises 
envers lui: réparer ces injustices, c'est lui enlever ses prin­
cipaux moyens de nuire. Déjà bien des gens qui, en 1929, 
refusaient d'immoler à la mystique flamande l'Université 
française de Gand, sont disposés aujourd'hui, dans l'inté­
rêt vital de la. Belgique, à accepter le prix douloureux de 
cette rançon. 

SI les Plamands veulent substituer, dans lelU'S rapports 
commerciaux, leur vie de fa1mll~ et la. culture gênérale, 
leur idiome à la langue française, ils sont bien libres. Mais 
le devoir s'impose aux Wallons de protéger les minorités 
de langue française dans les Fl1mdres. 

Au récent banquet Vlemincx des Amitiés françaises, 
M. J. Destree a dit. en substance: «Si les Flamands veulent 
du flamand, qu'on leur en donne jusqu'à la gueule et qu'ils 
nous fichent la paix! » Aussitôt, le président des Amitiés 
françaises de Gand, dont nous rc[ll'ottons d'avoir O'lblié le 
nom, a. fait entendre l·ne vive protei.t:itlon qui se résume 
ainsi : « Ne nous abandonnez pas. WRllons : ne le fait~s 
pas parce que ce serait une lâcheté d'abandonner sur le 
champ de bataille ceux qui ont toujours défendu, dans les 
circonstances les plus difficiles, les idées qui vous sont 
chères; ne le faites pRs non plu.s, parce que votre intérêt 
est de ne pas le fP.lre : ar1rè's nvoir mis l'emprise sur les 
Flandres et, les réglons dE> langue flama11dt>, le flamingan­
tlsme s•attaquel'a à Bruxellei- <.>t vous aurrz besoin de nous 
pour vous défendre contre lui; POUS htisser seuls aujour­
d'hui, c'est vous exposer à ce que nous vous laissions seuls 
demain! » 

Ces. deux dlscours de rtn de banquet ont posé les donnêes 
du problème. 

La politique du « chacun chez soi ». que Destrée a pré­
conisée à. Marchienne-au-Pont, est une poliLique d'égoïsme 
et de couardisr. 

Il faut résister, au nom des minorités, RUx sottes exigen­
ces des énergumènes flamingants, démasquer l'inanité de 
leur politique et les mobilE>s mesquins qui mettent en œu­
vre leur farouche intranslreance. n faut qi.e les enfants 
des 1"landres nient des écoles oü le français leur soit ensei­
gné, afin qu'ils puissent tenir rang dans le monde des 
affaires et dans le monde d<>s Idées et qu ils participent 
dans la vie publique comme dans la vie privée, a\L"t bien­
faits de la culture française. 

NE DITES PAS CACAO, DITES FR Y, ET VOUS 
AUREZ LE l\IEILLEUR. 

Gros: 8, rue de la. Filature, Bruxelles. 

Gardez=vous bien, Madame 
d'accepte.r n'importe quoi. Exigez de votre fournisseur des 
bas « Mireille ». Seuls ils vous Sl'\Lisferont en tous points: 
tlnesse, coloris, résistance, distinction. 

Après les avoir toutes examinées 

Son Excellence !'Ambassadeur de Ro:.imanle vient de por­
ter son choix sur une Pierce Arrow » Sedan Club du 
nouveau modèle 133. Il s•est rendu .compte que cette voi­
ture réunit toutes .('S qualités offertes séparément par les 
marques concurrentes. 

Etabl. Cousin, Carron & Pisart, 52, bouZ. de Waterloo. 

Les gauches libérale& 

Les lignes précédentes étaient écrites quand eut lieu, 
hier. marcil, la réunion des gauches libérales, ccmmencée 
dans un salon du Parlement et poursU1vle dans un restau­
ra.nt de la \Ule, inter .pocula. 

Les gauches acceptent la flamandisatlon de l'Université 
de Gand à la condition que les droits des minorités soient 
garantis. Il le fallait bien, diront les gens en place: nous 
n'avons que frire d'émeutes et de bagarres. Encore les 
Anve1·sois ont-Us 1·efusé de voter la partie de l'ordre du 
jour de M M~1x prévoyant des mesures sauvegardant la 
liberté des étudiants qui désirent affirmer leur attache­
ment à la culture française. 

MM. Jennlssen et BO\'essc, par contre, trouvaient insuffi­
sant ce passage de l'ordre du jour. 

L'impression générale. c'est qu'tl y a lieu à négoclations. 
Chacun sent bien la nécessité d'une formule et l'importance 
de l'enjeu: quand le navire est en penlition, on jette du 
lest. M. P.-E. Janson a fait à ce sujet un discours pathé· 
tique qui a. \'lslblement lmpress!onné l'assemblée. 

Que faut-il à monsieur pour être content? Une belle 
chemise, une cravate, des guêtres. un carré soie et à 
madame, pour compléter sa toilette? De beaux bas de soie 
de la maison Charlet, 42, rue du Treurenberg. Tél. 947.03. 

Finis les bains de soleil 

Vous les remplacerez avantageusement par l'apparéll 
STERLING à rayons violets. le vainqueur des rhumatismes. 
Démonstration, 75, boulevard Poincaré. 

L' Armistice 

La Fête de l'Armlstlce a ressemblé à la. Fête des Morts. 
Bruxelles avait, ce lundi-là, le visage qu'il a le lendemain 
de la. Toussaint. Est-ce qu'après ces onze années écoulées 
depuis l'armistice, l'idée de la Mort s'est installée dans nos 
esprits plus et mieux que l'idée de la Victoire et de la Dé­
hvl'ance? Peut-être. Un événement historique dont on 
célèbre l'anniversaire change d'aspect et de signification 
suivant les événements qui lui ont succédé. Se souvient­
on de Bruxelles enfin délivrée de l'envahisseur, dont le 
vent salubre de novembre avnit chassé l'odeur; Bruxelles 
renaissant à l'espoir d'un vie confraternelle, de labeur et 
d'amour; Bruxrlles pareille avec ses milliers de drapeaux 
et d'oriflammes à une vaste rorbcille; Bruxelles égayée par 
les rondes des chers soldats de la Victoire, des vainqueurs 
de la grande guerre, « pour qui les bouquetières n'avaient 
pas as.~ez de fle~rs "? 

Est-cc pour toutes les rlstesses. pour toutes les désillu· 
sloos c.ue nous apporta la Paix. si belle pendant la guerre, 
que le jour anniversaire fut triste et. pathétique et non 
bruyant et joyeux? 

Art 

PJ\:'\OS F.. V\~ OF.R El,81' 
Grand choi."' de Piarios en location 

76, rue de Braabnt, BrlL'(elles. 

L'horlogerie d«> précision est un art. Larcier, le spécla.­
liste dP. l'horlogerie, 15bis, avenue de la Toison-d'Or. exécute 
et gru:anut les réparations les plus délicates en montres, 
pendules et horloges. - Téléphone: 899.60. 
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Une nouvelle voitUl'e 
La c Marquette >, construite par Buick. Son moteur, 

d'une conception nouvelle, a des reprises fantssUques. c·est 
la chose la plus extraordinaire que vous devez voir et 
essayer. 

PAUL-E. COUSIN, 237, chauss. de Charleroi, Bruxelles 

« }{ emember » 

Nous avons célébré l'anniversaire de l'amùstice, jour de 
joie, jour de dëli\'mnce ! Si nous nous reportions quatre 
années ava.nt, nu dimanche 16 novembre 1914, jour de la 
tête du Roi? Que se passait-Il à. Bruxelles, ce jour-là? 

Le clergé de l'église collégiale avait eu l'idée de chantei· le 
Te Deum traditionnel, comme si le Roi et la Reine eussent 
été dans leur capitale. Cette intention, à peine connue, 
avnlt été approuvée par tout Bruxelles; des milliers et des 
milliers de personnes se pressaient, dès 11 heures, sous les 
voûtes de Salnte-Guctule; tous les pardessus, tous les man­
teaux arboraient une petite médn1lle à l'effigie du Roi ou 
un bout de ruban tricolore. Le bruit courait que la cha­
pelle entonner11it •a Brabançonne, à la fin de l'office et 
que les fidèles ln chanteraient en chœur. 

Les Allemands trouvèrent mauvuis que Bruxelles son­
geât, en cette jouméc anniversaire, e.u Roi qui dé.fendait 
le dernier pouce de son royaume. - et ils interdirent l'of­
fice rellgieuK. 

Les Belges n ·accédant plus, au Palais du Roi, que dans la 
loge du concierge, rue lliéderode, on y avait dépose de:1 
listes destinées au souverain - c'était le seul moyen Qui 
nous restât de lUi dire notre loyalisme, notre fierté patrio­
tique, notre ·econnaissance, notre admiration; ces listes 
se couvraient de signatures: les A!lemllllds vinrent les sai­
sir dans la matinée! 

n ne resta d'autre ressource aux innombrables personnes 
qui stationnaient devant la loge du concierge que de lais­
ser leur carte de visite après y nvoir écrit, au crayon. sou& 
la pluie, dans la rue: « Vhe le Roi! Vive la Belgique! » 

01·. la veille, le nouveau gouverneur civil de la province 
de Brabant, harl\llguant la députation permanente, lui 
e.va1t dit: 

« Je ne songe pas, messieurs. r. vous demander d'abdi­
quer quoi que ce soli. de vos sentiments pntrlotiques; celui 
qUi, dans les circonstances où vous êtes, oublierait sa Pa­
trie, ne serait pas digne de l'espect! » 

On a beau faire un loya.l effort pour oublier leur violence 
et lc:-ur fourberie ... Comr.1ent y pa1'Venir quand on les voit, 
aujourd'hui encore, diffamer leurs victimes et maintenir. 
mnlgré la réJ?rl)bntlon de tous ceux qui, dans le monde 
entier, aiment le. vérité. la légende, inventée par eux pour 
les besoins de leur crime, des francs-tireurs belges harce­
lant leurs régiments! 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
e:i-<>//lcier judiciaire et expert of/lotel des Parquets. Vingt 
années d'expd,-/ence. 

8, rue Miehel-Zwaab. - Téléphone 603.78 

.:l\Iaxime 

« La plus perdue ae toutes les journées est celle où l'on 
n'a pas ri. » Devise de t-0:.it homme bien portant, aimable 
et sincère. Cet homme lira donc « 30oe Mille ». p'lr José 
Camby, le livre le plus gal de l'année. Chez tous les librai­
res (12 fr.). - Editeur : Office IQternational d"Editions, 
Luttre. 

Le nouveau ministère français 
La France a toujours un grand rôle, un rôle capital à 

jouer dans la politique européenne; aussi tout le monde 
est-il vaguement inquiet quand on la sent. mal diri~ée ou, 
ce qui est encore plus grave, sans direction du tout. Tous 
les Belges qui ont pour deux sous de mémoire et de jU· 

geotte savent d'ailleurs que. quand la France a des ennuis, 
nous en subissons les conséquences. Aussi a-t-on apprb 
arec joie, à. Bruxelles, la constitution et la consolidation 
du ministère Tardieu. 

M. Tardieu <voir notn première page) a la cote; son 
cran, sa bonne humeur. on ne sait quoi de sportif et de 
juvénile qu'il a dans l'allure lui valurent les sympathies de 
la jeunes;;e et de ce bon public moyen qui aiment toujours 
les gens qui ont l'air d'agir. l\L Tardieu, d'ailleurs, a tou­
jours manifesté. pendant et depuis la guerre, une réelle 
sympathie pour la Belgique, où il fit jadis de brlllantes 
conférences. 

Si vous désirez que votre abonnement o l'ILLUSTRATION 
vous soit servi d'une façon impeccable, adressez-\'ous à 
r'AGENCE DEOHENNE, 18, rue du Persil, BRUXELLES. 

te XIIIe Salon de l' Automobile 
cette fois, s'il faut s'en rapporter au nombl'e d'exposants, 

plus de mllle, le succes du prochain Salon, 7 au 18 décem­
bre, sera prodigieux. 

Le monstre de souplesse 
On sait que c'est ainsi que M. Ban'ès appelait ?vL Briand. 

Le fait est que le subtil Aristide a fait un rétablissement 
bien remarquable. Il s·~.st fait 1e11verser - pourquoi. dia-

l>le, s'est-il fait i·enverser? - paree 
qu'il ne vo'Jlait donner aucune ex­
plication sur sa politique à La Haye 
et ù Genè\'e; il les P. données, lumi­
ll(•Us.<!S et complètes, ceci. du moins. 
en apparence. Il ét.ait ~n -0pposi­
tlon avec M. Maginot sur la ques­
tion de l'évacuation de la Rhéna­
nie. au sujet de laquelle les text.eS 
de La Haye sont singulièrement 
conLradicLolres: maintenant, voici 
qu'il pense exactement comme lui 
et qu'il déclare qu'il ne peut être 
question d'évacuer la troisième 
zone avant la ratification et la 

mise en pratiQue du plan Young. Dans son discours. certes, 
il a parlé de palx, la Paix ... Mats 11 a aus.si parle de fer­
meté. de fierté, du droit de la France Bref. il aurait !)U 
torplller. ou du moins laisser tomber le nti.nlstère: il l'a 
sauvé et consolide. Avec son intelligence souple, Il y a tou­
jours de la ressource ... 

La LUSTRERIE D'ART 
comparable à celle 

des melllelu·es 
maisons 

françaises. 

Chromage 

Cie« B. E. L. » 
65, rue de 

la Régence, 
Br1lxelles 

Tél. 233.46. 

Evitez l'entretien dE'S pièces nickelées d'autos. quincail­
lerie, ménage, etc... Faites-les CHROMER, mais faites-les 
BIEN CHROMER par NICllROMETAUX, 11. rue Féli."­
Terlinden. Etterbeek-Bruxelles, tél. 844.'14, qui les garantit 
inoxydabl~s. 

Un ami 

C'est avec un vif plaisir que l'on a appris en Belgique que 
M. Lucien Hubert faisait partie du nouveau ministère. 
Président du Comité France-Belgique, M. Lucien Hubert, 
sénatew: des Ardennes. est presque un homme de chcz 
not:s. Il est de h1 frontièt·e, et Il a naturellement la bon­
homie. la rondeur et la ftnes~e d'un vrai « censier » wallon. 
Paris. et mêmP Montma1t1·e Cau temps de sa jeune:;se) ont 
quelque peu modifié ce fonds originaire, mals qua.nd il vient 
présider un dîner franco-belge à Bruxelles. à Lt~ge ou à 
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Luxenibourg, U no\13 talt presque l'effet d'un compatriote. 
On se comprend à demi-mots. Aussi bien, met-U toujours 
son obligeance naturelle et systématique au service des 
Belges qui en ont besoin. Que de folll ne leur a-t-on pas fait 
les honneurs du Palais du Luxembourg avec autant de 
bonne grâce que d'esprit? On peut espérer que maintenant 
qu'il est minl6tre, Il en profitera pour régler quantlt.é de 
petites questions franco-belges « qui peuvent se traiter en 
douce » sans !aire intervenir la lourde machine dJplomati­
q11o1. 

DEMANDEZ 
le nouveau PrlX Courant 
au service de Traiteur 

de la 
TAVERNE ROYALE, Bruxelles 

23, Galerie du Rot. 
Diverses Spécialités 

Foies rras n Feyel » de Strasbourg 
Caviar, Thé, etc., etc. 

Tous les Vins - Champagne 
Champagne Cuvée Royale, La bouteille: 35 francs. 

Raca sur la Belgique 
Ce qui s'est passé à. Baden-Baden est vérttablemen\ 

inouï: on a vu que le comité international chargé d'orga­
niser la Banque Internationale ayant à 1\xer son siège, a 
écarté la Belgique « parce que l'état d'esprit de la popu­
lation est peu favorable au bon fonctionnement des orga­
nismes de paix internationale ». C'est donc pour des rai­
sons d'ordre purement politique que les 1 ei..-pert.s finan­
ciers » ont prononeé l'exclusive contre la Belgique. 

Nous avons encore un peu été étranglé dans l'ombre à la 
suite de machinations qui ne f:>nt pas honneur à. nos amis 
et alliés. Sept délégués prenaient part au vote. La majo­
rité requise était dP six voix. Au p1·emier tour, Londres en 
a Obtenu trois; au second, Bruxelles en obtint cinq, les dé­
légués allemands s'étant prononcés contre nous en invo­
qua.nt la raison que l'on sait. C'est alors que M. Louis 
Franck et son collègue M. van Zeeland, après avoir pro­
testé, se sont retirés. A la suite de quoi, la Suisse (Bâle 
ou Zurich) étêi cbol!le à l'unanimité. 

A l'unanimité, vous entendez bièn. Que les Allemands se 
prononcent contre nous, c'est dans l'ordre. Les AnglaiS? ... 
Depuis que le· trava.1111stes sont au Pouvoir, le cabinet de 
Londres, au point de vue international, n'est plus qu'une 
doublure de celui de Berlin. Mals la ?rance! Mals l'Italie! 
Ces deux pu16$auces, nos alliées, vont-elles touJoura céder 
au chantage auglo-allemand,? C'est très joli, l'esprit dei 
Locarno l Mais appliqu~ de cette façon, 11 aboutit à la plus 
monstrueu11e injustice. On ne peut pas se souvenir sans 
amertume de tous les bons discours qui ont été prononcé~ 
pour célébrer le aacrifice héroïque de la Belgique, préférant 
l'honneur à la sécurité et risquant son existence même plu­
tôt que de manquer à ses engagements internationaux. 
Matntenant, ces sacr11lces sont devenus une tare, sinon 
un c.rime, et chaque fois qu'il s'agit d'attribuer à. un pays 
un honneur ou un proftt, on nous préfère la Sulsse ou la 
Hollande qui, ayant joué sur les deux tableaux, ont tiré de 
la guerre les plus grands profita. On n'a jamais vu pareil 
exemple d'immoralité politique! 

A TOUT CITOYEN SA CITOYENNE, 
A TOUTE CITOYENNE SA CITROEN 

ET TOUTES CES CITROEN DE CHEZ 
Aronstetn, 14, avenue Louise, Bnaelles 

agence officielle de la marQue 

Les choses qui ne se prêtent pas 
Une auto, un vélo, un c 13wan ». Votre porte-plume est 

à vou.s, à votre ma.in. Défendez qu'on y touche. Si votre 
femme a besoin d'écl'l.re, offrez.lui un swan également ... 
d'à côt.é continental à la maison du porte-plume. 6, bd. ad, 
max, mêmes malson.s à anver• et obarlero1 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marché-aux-Herbes, 66, Brwtelles 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

La grande colère du père Gohier 
n est bougrement en colère, le père Duchêne ... pardon. 

le père Gohier. Comme n0\1$ nous sommes permis de trou­
ver indécent qu'il sommât le roi des Belges d'expu1ser 
Lé<ln Daudet, · 11 a commencé par nous envoyer une lettre 
qu'il voulait désagréable et que nous avons reprodulte, 
parce que nous la tl'ouvions comique. Maintenant, il nous 
eng... de.na son pamphlet bebdomadalre, La Nouvelle Au· 
rore, généralement uniquement consacré à Maurras et à 
Daudet, dont le seul nom su!ftt à le rendre fou furieux. n 
est encore plus comique. Voici: 

Peu. 1Zr. spectacles &ont misri t!.t/ltqeant11 que celui de vtea­
Zards ll'ef!orca.nt au métier de 11ltre•, 11ir lea tr,tea~ ou n.r 
ze papier. ris sont deuz à BruxtLlea, d6nom-nts Dumont·WfZ.. 
den et Souquenct, qui j1ublfen.t un ri:cuetl h.ebdoma4airt cte 
Vieilles 'facéties et d.c gravel1trcs pour les estaminets, truffé 
de « petttes annonces • eJusdem !arlnœ. 

Ils 1)rem1cnt arùe1mnr.11t partf ?Jour la canatii. orUant.1• 
contre la République et contre z,._,, Frani:ats. 

li.a crotcnt que « cela f11tt rtche •, et qu•ua obtte11dront 
une fnvftation c citez Jean III », pour un tJerre <U lambfo 
à l'o/lice. 

Et 1f11.fa L'Entremetteuse leur 1)araft appartenÜ' t!.~ ~ 
cfalités ae la fameuse u:,ra!rfc bruzcllotse. 

Mals tls n'uplfqucat pas comr.1cnt lirnr monarque a eu Je 
/ronT de reccvofr le Présfdtnt de notre .népublfque, totst .ri 
couvrant de sa prottctto11 l'insulteur de la France. 

ns n'ezplfquent pa1 13ourquo« la chêl't BelilQ.u. adopte 
Daudot, ayant chaaaé Victor Hugo. 

Pauvre type! Nous n'expliquons rien parce qu'il n'y a 
rien à expliquer. C'est trop bète. Mais ll est toujours rJ.rolo 
de .s'entendre appeler vieillard par un galopin de so!Jwate­
dl.x an.s... ou presque. 

ED. FE Y T, TA 1 L LE U B 
6, rue de la SablonnUre 

Grand choix - P~!x modéré-. 

Gagnez du temps et de l'argent 
en confiant vos transports, du plus petit colis jusqu'a\IX 
charges complèt.ea par autos et wagons à la. 01° ARDEN­
NAISE. 114, av. du Port, Bruxelles. Téléphone: 649.80. 

La Saint=Nicolas 
Lu, non sans quelque mélaJlcolle, ces lignes trouvées dans 

un Journal français de 1912, parlant d'une visite dans un 
grand magasin où en vendait des jouets de Saint-Nicolas: 

011 ne risque j)(IS de se rutncr. Songez que jlOur sept tranOI 
à certains bazars, vous avez le droit ae choisir c cent Vingt» 
foueta. Pottr cette aommc, qui ne sera pas lourde à wtre 
budget, 1:ous devenez le elle/ d'un vaste emvtre; Wtt$ wm­
mande;; des armées et des flottes; vous possédez, dans vos 
bergeries, des tr01tpea11x ae moutons, et ctana vos chenils, 
des meutes de chfens aboveur.t. 

Comme le bon aé11t11 des contes de fées, tlO'US con'Vfez les 
petit11 et le6 déslténtés à partager fraternellem8'11t -vos rl­
chu11es. Cent vingt Jouet•, o'est-à-<tire de quoi Jaire cent 
vingt bonheurs. de quoi faire '1étlller ae foie dew:: cent Q'Ua-­
rante 1o/ls :11e11:i;, 1an1 compter que, gr4ce au 11111téme des 
i01Lets « suggosttts », q11i cdl41brent à leur façon, la méca­
nique et la géograph1t, vous rfsquez d.e donner au ,,avs, 
pour sept fra11ca, u11e ctemi·domatne ct'<ngénieura et autant 
d'explorateurs. 

Pour sept francs! ... Allez donc voix· lee magasins de jouets 
modernes ... Qu'en 01üte-t·ll aujourd'hui, t.iour amener dans 
la cheminée ~ monde gesticulant et gambadant de.s pantins, 
pour o1frlr à Béb6 le Poltcbinelle bo3su, 1' Arlequin muqué. 
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,.?.; chevaux minuscules tirant des canons min1.atures et ces 
~aux livres d'images où 

Où l'on i;ott des géants trés bétes 
Vaincus par des nains pleins d'esprit. 

Mals ce qui n'a J.lllS augmenté de prix - heureusement! 
- c'est le rire .rnis des enfants, leurs cheveu." blonds et 
leurs yeux d'innoccnct ... C'est vraiment un joli spectacle 
que celui que présentf-nt, le jeudi après-midi, les grands 
magasins où le parents promènent les enfants... Une 
heure pnssée u théât.re de Saint-Nicolas du Bon Marché, 
par exemple, vous réconcilierait avec la vie, si vous étiez en 
froid avec elle; rien rlc plus joli, de plus clair et de plus 
reposant que des Impressions spontanées de ce parterre 
de gosses. C'est la Saint-Nicolas des grands ... 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Des crayons Hardtumtb à 40 centimes~ 
Envoyez 57 fr. 60 1\ Inglls, 132, boulevard Er.-Bockstael, 

Bruxelles. ou vu·ez cette somme à son compte chèques pos­
taux 261.17 et vous recevi·ez franco 144 excellents crayon:> 
Hardtmuth vér!t'\blcs. mine noire n° 2. 

Un anesthésique nouveau 
Pour la dernlére opération c.u'il a subie, M. Poincaré i. 

été anesthésie à J'aide d'un prvduit peu employé jusqu'ici 
par la chiru1gle française: le balsoforme. Les narcoses 
obtenues pa1· ce produtt présentent beaucoup moins d'in· 
convènients que celles produit.es par le chloroforme: elles 
sont plus complHcs et plus durables. ,... 

n y a longwmps que cet anesthésique, nouveau en 
France. est connu "U Belgique. Seulement, chez nous, 
l'orthographe c!u mot présent.e une légère variante; nous 
eenvoru: Baelsotorme, du nom de l'inventeur, ~L le nu­
nistre Baels. 

Aucun anesthésiant, aucun soporifique, aucun stupéfiant 
n'agit avec une violence égale à celle du Baelsoforme. Ce 
n'est pas seulement un malade qu'il immobilise, c'est tout 
un ministère, .:'est toute une administration! Les résultats 
obtenus par le Baclsoforme sont très connus en Belgique: 
l'état d" nos t'GUtcs et dP nos pistes cyclables et celui des 
réglons inondables de Moerzeke sont là pour prouver la 
puissance considérable de ce stupéfiant. 

« Au Roy d'Espagne », Tavernc=Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins et 

consommations de choix. Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265.70. 

PARAPLUIES MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

La. réunion à la salle de 
l'Union Coloniale pour la 
S. D. N. fut un éloquent fac· 
similé des réunions de Ge· 
nève, sauf qu'elle fut beau­
coup plus éloquente, plus 
brillante et plus polie. Les 
orateurs s'étaient mis en ba­
blt et c'étaient des orateurs 
de premier ordre. M. Hy­
mans fut par.fait, enjôlant, 
cajolant, académique, étince­
lant, bref comme il est dans 
ses bons jours. On admira 

son profil maigre et ses trnits creusés, ses yeux vifs et 
sa chevelw·e blanche, mouto1mant comme la vague. 

On admira. à côté de lui M. Paul-Emile Janson, le crâne 

aussi étincelant que le discours, rouge et moqueur, puis 
contracté et pathétique. M. Carton de \\Tiart parla et plut, 
comme l'enfant dansa et plut: saltavit et placuit. n cita 
même Aristote et le cita avec bonheur, ajoutant avec un 
même bonheur que les ouvrages de cet auteur n'étaient 
point ses livres de chevet. En effet, beaucoup de livres 
de chevet out pour parLlcularlté que l'on dort dessus: 
M. Carton de Wlart et Aristote s'entendirent donc bien 
et chacun les entendit de même. 

M. Van Langenhove, tout menu, tout impressionné, parla 
de frontières, de douanes, de droits, de tarüs, d'entrées, 
de transit, et s'assit. Son discours était excellent. 

Docteur en Droit. Loyers, divorces. contrlbutions, de 
2 à 6 heures. 25, Nouveau Marché-aux-Grains. Tél. 290.46. 

N otturno de Mury, le parfum à ta mode 
extrait cologne, lotion, poudre, savon (crème), etc. 

Les d~mes à la S.D.N. 
Les dames étaient ennuyées. Aucune ne savait s'il fal­

lait se mettre en toilette ou en paletot de ville. La. prin· 
cesse Astrid appal'Ut en vert, charmante, tout ce qu'il y 
a. de plus toilette du soir. Les femmes de diplomates et 
de ministres avalent mis des vêtements pleins d'agrément 
et remplacé leurs lunettes par des face-!l·mains. Quand 
elles virent deu.it dam<>s d'honneur en toilette du soir ac· 
compagner la princesse en décolleté et tête nue, elles se 
mordirent les lê\"l'es. 

La. p1·incesse montra pendant toute la séance un eft'ort 
d'attention soutenu. ce qui était méritoire, car, a.u fond, 
ce genre de travail devait l'ennuyer. Mai.-; elle s'ennuya 
fièrement. sans un soupir, droite comme un 1 sans que 
son dos e!fleuràt le haut dossier de son fauteuil. 

santé. élégance, beauté et la joie de vine par dix mi­
nutes de massage au Point-Roller à vento:.ises par jour 

Secret de Polichinelle 
Toutes les femmes A présent connaissent ll's qualités ln· 

comparables des bas « Mlreme ». 

Humour S. D. N. 
Quand M. Jan~on se leva, ll eut un sourire - et tout 

le monde se mit à sourire - un éclair de gaîté cou.rut 
dans l'assistance M. Janson montra qu'il avait grande 
envie de parler gaiment du mllleu de Genève et de ses 
originalités. n a.jouta même qu'il eCtt préféré prendre le 
ton d'un Benjamin. Hélas, il fallut se eontent,er d'un ex­
posé - d'aiUC'urs remarquable - sur le mécanisme de la 
clause facultative. Ce rut !ait en douceur. poliment, gen­
timent, en une langue Impeccable. Parfois le ministre ora­
teur faisait un vif mouvement des coudes pour ramener 
ses manchettes au bon endroit, avec un tressaillement de 
tout le torse et des épaules qui rais.ait valoir sa santé ro­
buste et sa bonhomie foncière. Quand la mâchoire s'en­
tr·ouvrait. on apercevait cieux rangées de dents magnifiques, 
jaunles par ia cigarette mais superbement taillées. C'était 
Mirabeau en manchettes et Cicéron en habit de soirée. 
Les avocats du Jeune Barreau regardaient attentivement 
et prenaient des notes. 

On discute le plan Young. Nul ne conteste les mérites du 
plan Destl'Ooper's Morse. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ..• 
voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergère, à deux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cuisine est e:. ;èmement soignée. 
Spécialtté de poulet rôti sur feu de bols. Vins d'Anjou et 
de Châ.tea.u-Neu! du Pape. Prix très modérés • 

OUVERT LE DIMANCHE 
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'Asphalte! Asphalte! Asphalte! Asphalte! 

Tous ceux qui, à MARIVAUX ou PATHE PALACE, ont 
vu ce film vraiment unique, ont été enthousiasmés. n faut 
aller voir ASPHALTE! qui passe encore cette semaine à 
MARIVAUX et PATHE PALACE. 

.M. · Costermans à la retraite 

On a· accordé sa retraite à cet excellent M. Costenna.ns. 
M. Costermans était secrêtaire général aux Affaires étran­
gères et, depuis un an, ministre plénipotentiaire et envoyé 
extraordinaire. C'est bien le plus curieux diplomate qui 
ait jamais servi dans la carrière en Belgique. Il y aurait 
un roman à. écrire sur ll1onsieur Costermans, diplomate. 
Affable et dévoué, consciencieux et ponctuel, M. Coster­
mans était le modèle accompli du buraliste impeccable. 
Jamais les chancelleries européennes ne posséderont plus 
un plumitif aussi distingué. Comme diplomate, il était 
certainement plus remarquable. Le voyage le plus lointain 
de M. costermans fut Le Havre et le promontoire le plus 
magnifique d'où il obsewa. le monde !ut le rocher de 
Sainte-Ach·esse. Encore n'y observa-t-U que le gouverne­
ment belge, le seul auprès ctuquel il pQt jamais déployer 
ses qualités. 

L'ordre et la minutie proverbiale dont il .fit preuve en 
ces circonstances tragiques, l'amenèrent, à une èpOQue où 
la Belgique entrait dans une nouvelle phase de son his­
toire, aux !onctions éminentes de secrétaire général. Ce 
poste occupé jadis par Lambermont ne pouvait avoir de 
meilleur titulaire que M. Costrrmans qui devint ainsi le 
pendant de Sir Wlllinm Tyrrell au Foreign Office et de 
M. Philippe Berthelot au quai d"Orsa;•. 

La carrière de M. Costermnns nu secrétariat général fut 
marquée par les étonnements qu'il suscita dans plusieurs 
ambassades et légations accréditées à Bruielles. L'usage 
veut en effet qu·un diplomnte accrédité auprès de la Cour 
de Belgique fasse w1e visite au secrétaire général. Ainsi 
le veut aussi le protocole. M. Costcrmans connaissait fort 
bien l'usage et le protocole. En revanche la politique. sur­
tout internationale, ne l'avait jamais !ntéresc;é. I..es diplo­
mates, ayant pris la fâcheuse habitude de lui parler poli­
tique étrangère. demeuraient très étonnés de constater que 
l'honorable fonctlonne.h·e, non seulement n'avait jamais 
voyagé atlleurs qu'au Havre mais n·avait jamais cherché 
à voyager. 

Le me!lleur est toujours le moins cher. 
C'est pouxquo1 l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une économie. 

Nous vendons moins 

cher que certaines maisons qui font exclusivement le comp­
tant, grâce à notre gros chltire d'affaires et à notre pour­
centage de perte qui est nul. Les ta!lleurs Grégoire. Paye­
ments échelonnés . 

29, rue de la Pai:c - Tél. 870.75 

Un bouleversement 

En fait, 1L Costermans ne s'occupait que de la chancel­
lerie, c'est·à·dire de la réglementation des pa::seports, be­
sogne évidemment indispensable à un ministère bien orga­
nisé, mais sans aucun rapport avec la politique. L·art di­
plomatique consistait, selon lui, à placer consciencieuse­
ment des visas sur des papiers timbrés. Talleyrand et Ri­
chelieu ne s'y connaissaient nullement, mals M. Costermans 
n'ambitionnait pas la carrière trouble de ces personnages 
équivoques. 

Ses reparties sont restées fameuses. C'est à lui qu'un 
jeune candidat-diplomate se présentait un jour, un an 
avant son examen, pour lui fah·e part d"un voyage pro­
chain au Congo. Le jeune candidat remettait son examen 
à un an. n allait faire la traversée d'Oran au Cap en auto-

mobile, ce qui n'est pas un mauvais stage pour un docteur 
en droit qui ~e prépare à passer sa vie en Amérique ou en 
Extrême-Orient 

M. Costermans montra un visage soucieux: 
- En.fin, soit, a.voua-t-11. Meis, surtout, n'oubliez pas 

d'emporter avec vous vos lhTes et vos cahiers ... 
- ?!?!. .. 

- Pour étudier vos « matières » pendant le voyage ..• 
Vous trouverez bien chaque jour une heure ou deux pour 
bloquer ... 

Huit jours après, le jeune candidat partait i>our la tra­
versée du Sahara. Il en revint tranquillement. passa son 
examen et se fit envoyer à Toklo. Il y fait merveille. Mals 
M. Costenne.ns n'est plus secrétaire général. 

Cher M. Costermans!. .. 

SOURD?
Ne le soyez plus. Demandez notre brochure: 
Une bonne nouvelle à ceuz qui sont sourds. 

• C1•Delgo-Am6r. de l'looustlcon, 246, Ch. Vleurgat. Br. 

QEAL POnT, votre porto de prédilection 
- . 

Suite au précédent 

n faut 'avouer qu'au début de son règne, M. Costermar.s 
voy:i.it son rôle politique abandonné à. M. Orts, alors direc­
teur général, et qui était d'un autre calibre. D'un autre 
calibre aussi. M. Forthomme; en.fin, M. Le Tellier. Pendant 
quelque temps, M. Hymo.ns imagina même une situation 
acrobatique o.ui permettait à M. Van Langenhove de cumu­
ler les fonctions de chef de cabinet et de directeur général 
du commerce. Puis - en.fin! - on nomma M. Van Langen­
hove à la place de M. Costermans, M. Ca.steur à la dir~ 
tion générale et le comte d·ursel fut fait chef de cabinb$. 

l\IOTEURS ELECTRIQUES. - Travau."t de bobinages, ré­
parations, achats, échn.nge.;. ELECTRICITE LEODAL. ,..... 
Wemmel-Bruxelles. - Têléphone: 610.ff. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter o.llleurs, comparez les prix de la. MAISON 

HENRI SCHEEN, !il, chaussée d'Ixelles. 

Un nouvel album de J. Ochs 

Notre collaborateur et nmi Jacques Ochs, maître ès 
sciences du crayon, a eu l'idée originale et bien venue de 
réunir, en w1 album, les m111lleurs des dessins qu'il trace 
chaque semaine pour oot1c J•>nrno.l , avec une fantaisie, une 
diversité, une verve et un talent que nos lecteurs adlnl­
rent depuis longtemps. Il arrive que nos clichés. réduits à 
la largeur d'.me colonni~ clu journal et tirés sur presses 
rotatives ne donnant plus le détail et le fini du dessin 
original. Ja<.que; Ochs a ndtssiné. sur pierre lithographi­
que, au triple, au quadruple des dimensions des images du 
Pourquoi Pas? les plus divertissantes fantaisies de son ima­
gination féconde et de son crayon amu.'ié. 

L'album est en cours d·exécution et nous dirons bientôt 
à quellPS conditions on r(lurra se le procurer. 

LA NOUVELLE 

TENUE AVIATEUR 
FAÇONNJ!;E PAR. 

DEKOSTER~WOIEMBERGHE 
RUE LEBEAU, 89, BRUXELLES 

SERA NATURELLEMENT 

Seyante • Impeccable 
EH! iMM if'IM HM ifF*- • 5fffW S*MAW\\1 
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Evidemment 
\.. 

à Paris vlr.I:l l ~f'.z nu théâtre. Alors, n'hésitez pas: dinez à 
la Tavem<? i , &.lnatse, 8, rue de l'Echelle, à deux pas du 
Pala1s-R.Jy!\J <W la Comédie-Française et de tous les plai­
sirs des bOule\'ards. Prix fixe. 

:Qentrée 

Jewie encore, le « Rouge et le Noir » était déjà fott de 
ses traditions. Et voici qu'il les répudie, en quittant la. 
Grand'Place pour le lointain Saint.Josse. Les fidèles de 
Pierre Fontaine redoutaient les conséquences de cette 
émigration. Tout l'eté, Ils s•ctaient abordés avec anxiété: 
« Fichue idée d'aller là-bas dans ce petit cinéma .. . Ahl 
l'atmosphère familiale du « Cygne » ... ce ne sera plus la 
même chose ... » 

Ces fidèles sont aujourd'hui re.ssurés: la tradition n'est 
pas rompue; le public a suivi l'exode de M. Pierre Fon­
taine et de sa troupe. Quelques séances encore et les grou· 
pes se seront reformés, les clans seront à nouveau rangés 
autour de leurs chefs - et ce sera le « Rouge et Noir » 
d'autan. 
ll y a. des loges. ma chère, des fauteuils, des galeries 

et l'on est conduit à. sa place par des ouvreuses, tout 
comme au théi\tre. 

Sou.-ires, poignées de main, petits saluts amicaux. Tout 
le monde est là. Le décor est dans la salle: les lauréats 
du « Rouge et No!r ». M. René Golstein qui se met nu 
devant Dieu - et peut-être encore ameurs - mais jamais 
pendant les séances, M. Edouard Ewbank, Charles Ber­
nard, Rlgot, l'interrupteur-juré. d'autres encore dont le 
chroniqueur irrnore le nom, mals dont on sait « ,Qu'ils 
viennent au c Rouge et Noir ». 

Fumée ..• 

Chaque année, il se d6pense des centaines de millions de 
francs en fumée. Mais combien faut-il dépenser d'argent 
pour chasser cetle fumée ? La ventilation de l'écuyer est 
parfaite: allez trois rue de l'écuyer, vous le constat~rez. 

CHAMPAGNE BOLLINGER 
13, avenue Rogter, Bruxelles - T. 525.64 

Tourne·t·elle ou ne tourne=t·elle pas? 
C'est de la Terre qu'il s'agit. M. Pierre Fontaine, qui 

appartient à l'espèce la plus dangereuse des espiègles: les 
espiègles bien élevés et peu bruyants, avait fait venir de 
Lille un candide savant, un peu illuminé, dlft'us mais cour­
tois et fort respectueux du culte de la famille. Ses audi· 
teurs attendirent vainement qu'il démontrât l'immobilité 
de notre globe; mals Ils surent bientôt ce qu·avait fait le 
papa de ce brave homme de conférencier et comment lui­
même était devenu colonel, professeur, catholique et ora­
teur. N'ous ne savons pourquoi, nous évoquions. en écou­
tant sa conférence<?) un vast.? entrepôt qu'un séisme 
aurait bOuleversé; les caisses de savon mêlées aux paquets 
d'aiguilles, les saurets au milieu de la parfumerie et les 
sacs de clous dans les écheveaux de laine. Oui, c'est assez 
cela: dans l'esprit de M. Plaisant - c'est le nom du bon­
homme - Il y a de tout et tout est de benne qualité: 
mals rien n'est à sa place. 

Son contradicteur, M. Félix De Roy, n'avait en somme 
rien à contredire. Il en fut quitte pour donner quelques 
preuves de la rotation de la terre, preuves que personne 
ne demandait. 

Le public posa des questions. M. Plaisant y répondit 
avec une merveilleuse fo.cillté, mais, en raison du désordre 
de l'entrepôt, il offrait des lames de rasoir à qui lui de­
mandait un thermomètre, quiUe ·à proposer un thermo­
mètre à qui désirait un béret basque 

Pendant ce temps, ce petit espiègle de Pierre Fontaine 
s'amusait intensément, mais en douce, montrant le rl.re 
silencieux que Fenlmore Cooper prête à Bas-de-cutr, le 
vieux trappeur. Car son secret, c'est d'amuser les gens 
avec les sujets les plus arides... SI cela lui plaisait, il les 
enni;lerait avec un ~ljet fantaisiste. 

Mals, cela, U ne le fera pas. 

REX.JAm~ COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampea 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise). Tél aJ.7.88 

Le Tailleur Van Dyclt 
Vêtement.s de que.lité. -PrL-c raisonnables. 

l. boulevard. d.u R:!gent - 88, rue de Namur 

America ... America!! .. . 
Nous lisons dans Mon Copain du 10 courant, sous la ru­

bl'ique « Copain sait tout » (sic): 
LES SURPRISES DES INTERETS COMPOSES 

M . George Jones. avatt e1. 1924 déposé son bllan pour une 
dettE co11tractt!e en 1897, et qu•n décla.ra trop forte pour '.tOtL· 
voir 14 paver. n avaft emprunte une somme de 100 doUars 
à 10 Pour cent a •tntért!ts composés mensuellement. Sem. pré­
teur avait tenté de rccout•rer ~on dll, et lut réclamaft 
304,840,332,812 mWe dollars. C110e patlle I 

Lu trtbunau:i: reconnurent le btcn-fondé de la plainte, mafs 
~f. G. Jones se Jlt déclarer en faillite. Le créancter récupéra 
un dollar et c!nq11a11tr-huit cents t 

Puisque les tribunaux ont reconnu le bien-fondé de la 
créance, n'hésitons pas et Invitons nos aimables lecteurs 
qui seraient la recherche de placements rémunérateurs 
à confier leurs tonds à une banque américaine au lieu de 
poursuivre de chimériques gains par des spéculations 
boursières ou Immobilières. 

Et remercions le journal à qui nous devons ce « tuyau > 
sensationnel. 

PIANO H. HERZ 
cù·olts et à queue 

Vente. location. accords et réparations soignées 
G. FAUCHILLE. 47. boulevard. Anspacl~ 

Téléphone : 117.10 

Suite au précédent 
Nous lisons dans le Soir du 11 novembre ce curieux filet : 

4 TUES. - 25 JlllLLIONS DE FRANCS IlE DEGATS 
New-Yorlo, 10 not•fmbre. - H1er une formidable explosion 

secouait toute la 11tlle d'El11ria. Un oiivrLer en all1imant sa 
cigarette t'enatt ct11 fa1rc sauter les bâtiments d'une impOT· 
tante fabrique de ressorts. L'imprudent avait étt! tué sur le 
t·oup 11!11si qu11 quatre cle ses compagnons. On compte en 
outre sept blesses dont quelques-uns grUvement Les dégflts 
sont évalués à 25 millions de francs. 

Singulier pays. que ·ette Amérique, mystérieuse et mer­
veilleuse tout à la fols, où un ouvrier possède la pu!s..<;ance, 
par le seul fait d'allumer une cigarette, de faire exploser 
des ress.'.>rts comme de vulgaires saucisses de dynamite; 
où cent dollars produisent. en vingt-sept ans, la somme 
respectable de 304 trllllons et où, enfin <nous ne savons 
par quelle singulière contradiction avec les chiffres qui pré· 
cèdent) Wl macchabée plus quatre tués ne 1'1!présentent 
qu'une somme ie quatre cadavres ... 

Une caisse enre~istreuse A.nker 
s'achète chez l'agent de !'Usine « Universalia », 213, bou­
levard Maurice-Lemonnier, Midi. - Tél. 20'9.80. 

Apprenez lea Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Saùite•Cl&ltule. 
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Serpents. • Iguanes. • Fourrures 
Coloniaux, demandez à Tannerie belge de peaux de rep­

tiles, 250, chaussée de Roodebeek, poudre antisept..ique 
pour la conservation des peaux brutes aux Colonies. 

Le cacographe 

L'abbé Wallez a écrit, vendredi dernier, dans le vingtième 
siecle, un article de près d'une colonne et demie. C'est un 

fientier rocailleux dont le lec­
teur a bien de la peine à attein­
dre le bout ... 

On saisit que l'abbé a eu. 
avec des hommes politiques. des 
conve1·sations et qu'il a essayé 
d'exposer ce qu'il en a retenu. 
Mals dans quelle langue ce dé­
fenseur du flamand en Flandre 
et du français en Wallonie, 
dont hi spr.ci:i.llté est d'igno­
rer le français autant que le 
flamand. dans quelle langue 
s'e!force-t-11 d'exprimer une 
pensée aux contours mal dé-
finis! Rien de plus curieux que 

ces lignes pénibles où le mot Impropre foisonne, que ce 
style asthmatique quo coupent, comme des accès de toux, 
de secourables astérisques ... 

Voici un écbantillon entre dbc : 
E11 r,c domaine <le domaine liuauietiqueJ l'équilibre est d~ 

veni' /raaile; il s'en faudrait de peu pour le rc1~dre impossible. 

Ne te remue donc pas comme ça dans ta tombe, Vaugelas! 

A Bruxelles. pour les roses. orchidées et les plus fines 
compositions florales. c'est FROUTl'::, art floral, 20, rue des 
Colonies. Livraison immédiate ville. province et dans le 
monde entier par huit mille fleuristes as.sociés. 

Il suffit de voir 

le résultat obtenu en ondulation permanente des cheveux 
par PHILIPPE, spéci.Pl!ste, pour qu'aucune de vous ne 
putsse désormais s'en pa.ssei-. 144, boul. Anspach. T. 107.0l. 

La balustrade 
Dans un petit village du Centre, un pharmacien fait 

effectuer actuellement des travaux d'embellissement à sen 
habitation .. Il a fait placer sur le mur de son jardin, juste 
à côte de la vitrine de su. pharmacie, une balustrade· provi­
soire. Un client facétieux a élé inspiré p:\r le souvenir de 
la célèbre balustrade de Loumin, et il a fixé, sur le mur 
en question. un écriteau portant: 

Furore N ... (le nom du pharmacien) diruta 
auro Populi reparata 

Le pharmacien a t.rouvé la chose assez amusante et n a 
laissé l'écriteau en place. Cela lut vaut de la réclame. 

lJ n artiste peintre du Centre 

Louis Drugman expose à. !'Apollo, 115, rue Royale. du 
16 au 29 novembre. Vernissage le 16 novembre à 15 heures. 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 

L'invention toute récente du petit appa­
reil « Vibraphone » vous permettra d'en­
tendre. Il est dépourvu de batteries, fils et 
autres accessoires et si petit gu'il est invi­
sible une fois placé daLls l'oreille. N'atten­
dez pas pour vous présenter ou demander 
des renseignements. Consultations gratuites 
tous les Jours de 9 à 12 et s:Ie 2 à 6 heures. 
EUROPEAN VISRAPHONE Co FOR 8El6. & LUX. 

52, Boulevard Anspach, Bruxelles 

Ce que les dames ne diront jamais 

c'est que les vêtements sortant âes magasins New-England, 
4-6, place de Brouckère (côté Scala) ne répondent pas à la 
demiére mode. 

Les surprises de la mise en page 

La mise en page d'un journal améne quelquefois des 
surprises. Prenez le no 755 (27 octobre 1929) de la revue 
La Femme de France, et vous lirez à la page 23: 

A la sutte d'une opi'ration, Miss Mar11 séjourno 
quelques semaines dans la clinique ct1L Dr X... Très 
intelligente et cultivée, elle attira l'attention àu chi· 
ruraten, homme renommé, remarquable et très beau, marié 
depuis ctes annt!cs à une femme mo11cn.ne et .sans cul· 

Votre surprise ne cessera que quand, ayant tourné la 
page, vous y lirez: 
ture. Bref, Io Dr X... clettnt epcraument am"°ureuz à.a 
Mar11... et clic le 21i1 rendait bte1i. 

Restanral!lt « La Paix » 
57, rue de l'Ecuyer - Téléphone: 125.41 

ACCUMULATEURS 

TUC>OR 
AUTOS '40 ANNÉES D'EXPÉRIENCE T.S.F, 

Le riche voyageur 

Jadis, les Athois organisaient périodiquement de somp­
tueuses cavalcades. Les très nombreuses :ociétés locales 
rivalisaient. c'était à celle qui e-0mposerait le plus beau 
groupe, réal!sera11. le char Io plus riche, le plus remarquable. 

Cette annce-là, une société cl1oisit comme composition: 
« Les Bngands de la Calabre ». Ce sujet éminemment ro­
mantique plaisu.it à tous les membres. à l'exception d'un 
seul qui l'e:;tlma1t trop roturier! Pns moyen de revêtir, à. 
cette occasion, le riche costume dont 11 rêvait et qui aurait 
f\ttiré ::.ur sa pr::rsonne l'attention de toute la ville. Quel­
q•J'Ul1 eut alors une idée de génie - tout le monde avait 
alors du génie à Ath - le mécontent incarnerait « le riche 
voy1:1geur captur.S l>Ar les bandits ». Et notre homme s'en 
fut commander le plus magnifique costume de riche voya­
geur qui se puisse unaginer. 

D'autre pa•'t, on const1 uisalt le char qui devait figurer le 
repaire des brigands: une tour en ruine - toiles, cartons et 
bois - recouve1te de lierre en constituait la ~tie princi­
pale. Au jour dit. les brigands barbus, déguenillés. armës 
de fusils de la garde civique et de couteaux de boucher se 
retrouvèrent avec le riche voyageur qui avait du fournir du 
vin, un jambon, des vlctuallles. pour figurer ses bagages 
que les brigands pilleraient pendant le cortège. Chacun 
prend place. Une sentinelle s'installe au haut de la tour 
pour scruter l'horizon. des gens armés se placent aux quatre 
coins du char, les autres bandits s'accroupissent autour de 
la mannite ctu bivouac. Et le riche voya~eur? Au moment 
où le char s'ébranle. roulant des yeux terribles, le chef 
ordonne: o: Le riche voyageur aux oubliettes! » De\Lx com­
pères l'empoignent et, de force. le fourrent à l'intérieur de 
la tour où, ne voyant rien et n'étant vu de personne, ll 
resta pendant tout.e la durée de la fête! 

Mesdames 

N'oubliei pas, lorsque vous Irez chez votre parfumeui, 
de demander une boite de poudre de riz LASEGUE. 

SHERRY ROSSEL 
13, avenue Rogler, Bruxelles. Tél. 525.64, 
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·, Brigadier, vous avez raison?... ORGUES MUSTEL --~~-
e filtre adoucisseur d'eau c Electrolux » accomplit des PIANOS PERZINA 

merveilles. Demandez documentation, 1, place Louise. 

Une nouvelle invraisemblable! 
n parait qu'un conseil de famille doit se réunir prochal· 

nement chez le duc d'Ursel, Marché au Bois, pour examiner 
si des dispositions seront prises pour faire repeindre la 
fa.ça.de de l'hôtel, en 1930, à. l'occasion du Centenaire de 18 
Belgique. 

Nous donnons, bien entendu, cette information sous toutee 
réserves. 

f ORTO BooEGA 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

Naïveté 
Nous signalions l'autre jour la bêtise de certains com· 

merçants flamands qt•i retournent à l'envoyeur une lettre 
commerciale ou une circulaire uniquement parce qu'elle 
est écrite en français. Hélas! les wallingants ne sont pas 
moins butés que les fio.IT'Jngants et nous avons sous lei. 
yeux le prix courant d'une maison d'édition de Ghlin lez. 
Mons renvoyé ~ l'expéditeur parce que sur la bande 
d'adresse se trouvait du texte flamand; une main rageuse 
a écrit en travers de l'adresse: 

A Liége, comme dans toute la Wallonie, on ne parle que 
le frariçais. 

Dire que ces e··trémistes s'imaginent servir ainsi la cause 
qui leur est chère ..• 

Succès 

La distinction et la qualité sont les raisons du succès des 
affaires des tailleurs, chapeliers, chemis1ers F~el et 0°, 
45, rue de l'Ecuyer, Bruxelles. 

VALEUR OR 
Placez vos capitaux à l'abri des 

fluctuations boursières en achetant 
des terrains. Plus - value et gams 
assurés. Parcelles de 1 OO m2 jusqu·à 
plusieurs hectares. 

SITUATIONS : 

BRUXELLES-CINQUANTENAIRE 
SCHAERBEEK, EVERE, BOITSFORT 

ANDERLECHT à GAESBEEK. PARC de 
WESTMALLE.OSTENDE. el BREEDENE 

ADRESSEZ-VOUS A Li\ 

Société Belge Immobilière 

:58, boulevard Bischofls!teim, Bruxelles 

lg. g6n•ral : Alb. De Lil, rue Th6Gdore Yerbaegen 101. T6I 462,5 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

Pour compléter ... 

« Votre histoire du chien policier est délicieuse... mau 
incomplète, noua écrit un lecteur. 

» Voici la suite, si vous permettez: 
» - A qui peut bleu appartenir ce pantalon? dit le com 

missalre, apr~s a.voir Identifié l'objet rapporté par le chien 
Duc; en tout cas, cel'talnement pas à ma. femme ... 

» - Evidemment non, répond, distrait, l'ami, puisqu'elle 
n'en porte pas! » 

? ? ? 
n y a une troisième version de cette joyeuse histOire. On 

la. situe, alors, à Etterbeek. 
Duc, chien poli et bien dressé, ne d~sirant pas s'attirer, 

- ni son maitre, - les foudres de Plissart, refuse obstiné­
ment de désigner l'endroit d'où vient le pantalon ... 

LES PLUS BEAUX l\IOBILIERS 
. si:>nt e.xpasés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-1.22, cbaussie de Wavre, Bruxelles 

Asphalte! Asphaltef Asphalte! Asphalte! . 
remporte un succès triomphal et mérité et bat tous les 
records drs recettes à MARIVAUX et PATHE PALACE. 

Asphalte! est un film que toU$ les gens intelligents. 
et les autres doivent avoir vu! 

L' Armée du Salut 

Voici qu'apr~s des astronomes, dea littérateurs, des sa­
vants, ce sont les salutistes qui vom s'emparer, 1nercred1 
prochain, pour i:n ~01r, c'e la scène du Rouge et Noir. 

Brigadiers, commandeurs, aides de camp, soldats de 
!'Armée du Salut viendront dire ce qu'est l'œuvre de Wil· 
liam Booth. • 

Et ceci nous rappelle une petite histoire qui nous fut, 
un soir, contée par un poète barbu. 

Quelque Jour, le bon poète vit deux gracieuses salutistes 
dans la direction desquelles de jeunes voyous lançaient des 
paquets de bouc en le · accompagnant de propos fort gros­
siers. Notre homme, d'un maitre coup de poing, envoya 
s'étaler dans la rigole l'un de ces ignobles personnages 
L'autre s·en fut. 

Sur quoi les deux salutistes vinrent auprès de leur libé­
rateur. 

- Monsieur, nous deyons vous remercier; mals vous avez 
mal egt, parce qu·u· est dit dans !'Ecriture qu'il ne faut 
jamais frapp:?r le méchant... 

Puis elles aidi>rent à se relever l'infortuné qui gisait sur 
le sol. ' 

L'histoh'e est Jolie. 

Le vol à l'américaine 

Bien naïf, cet Anglais qui se 1\t ratler cinquante mille 
francs, l'autre jour. Que ne s'était-Il rendu auparavant 
chez bréas. au grillon, cinq, rue de l'écuyer: il y fût devenu 
moins bête. 

Terroir liégeois 
Un père qui « glctte » qua.nd on lui parle des succès de 

sou jeune fils au Conservatoire, sourit bourre de coups 
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de poing les côtes de son interlocuteur et conclut, la. larme 
à l'œil: 

- Pour! gamin d'mert' di nom di hui... 
n ne faut pas croire que la. tendresse est exclue - au 

contraire - de cette expression tien liégeoise. 

~~:~0EULEN DETECTIVE 
éx-Po11c11:1 ~11pm1Mnte. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 30, Rem?art Sre Calherlue 

• N0Ao.n1.1111a.12 - • - • n1. 2os.97 

Une chanson 
Elle est l'œuvre d'un lecteur et comporte six couplets, 

nettement antisémites. Ca. se chante sur l'air « Viv' van 
Borna. ! ». Voici l'un des couplets; 11 blague sans méchan­
ceté tes restaunmts lsrnëlltes qui s'ouVl·ent un peu partout 
à, Bruxelles. 

Des si{mes cara~térlstiques, 
dans nos quartiers, se rencontrent ~ouvent, 
qui do1rnenl un cachet het;raïque 
à boucherie ou restaurant. 
Sur nos -murs, des a/Jlch"s bizarres 
collent des textes en hebreu. 
La résurrection de Lazare 
est affichée ainsi par eux I 

REFRAIN 
Blum, Bloch, Meyer, Steinberg et Silber/eld 
Blum, Bloch, Meyer, Stetnberu et Silber/eld. 
Lèvy, WolO, Nathan, Cohen, Mandel, Rosengart 
Lévy, Wolff, Nathan, Cohen, Mandel, Rosengart 
Blrl1n, Bloch, Me11er, Steinberg et Silber/eld. 
Blum, Bloch, Meyer, Steinberg et Silber/eld 
Lévy, WolO, Nathan, Cohen, Mandel, Rosengart 
Et Ci-ci-tro-ë1i 1 

Le refrain vaut toute la chanson. 

La qualité de VOISIN 
est tellement établie que même l'ami connaisseur ne le.s 
dénigre pas. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reiue. 

Sfatistique 
Un journal de Vielsalm extrait, des Statistiques démo· 

graphiques o/licielles pour l'année 1918 les données sui­
vantes: 

Dans le Luumbourg, parmi les habitants de 21 ans et 
plus, 117,494 parlent le Jrancats :;eitlemetlt. 

95 connaissent le Jla.1nand.. 
2,810 co1matssent l'allemand. 
966 parlent le Jlama11d et le Jrcmcais. 
16,651 parlent I.e francats et l'allemand. 
416 11erso1mes connaissent les trots langue$ nationales. 
225 personnes n'en parlent aucune des trois. 
Vous avez bien lu! 
Il résulte clairement de ceci que, dans la province de 

Luxembourg, sur dix personnes qui parlent le flamand il 
en est plus de neuf qut ne le connaissent pas! 

Faites faire vos Vêtements sur mesure · 
A LA 

MAISON DUPAIX 
27, RUE DU FOSSE-AUX-LOUPS, 27 

La plus grande maison de Vêtements sur mesure 
de Belgique 

OOUPE ET FAÇON DE Jer ORDRE 

V Oiis seriez impardonnable ..• 
de choisir un foyer .continu sans visiter notre e"XP6sltion 
des foyers Surdiac, N. Martin, Godin et Fonderies Bruxel­
loises. 

Maison Sottiau1 95-97 Chaussée ~·llelles l 832.73 
Spécialiste dt' /011er continu, fondée en 1866. -

Pour l'Art 
Le XXXIe Salon de peinture el. de sculpture du Cercle 

« Pour l' Art » s'ouvrira. vendredi prochain, 15 courant, au 
Palo.is des Beaux-Arts. La majeure partie des membres du 
Cercle y prenant part, l'on pourra y voir réunies les der­
nières œuvres de MM. Artot, Finnin Bacs, Bonnetain, 
Buisseret, Buyle, Coclcx. Desmaré, Léon De Smet, de Sae­
deleer, J. et o. Dierlckx, Flchefct, Gaill!ard, Grandmoulin, 
Janssens, Laermans, Langaslcens, Ledel, Am. Lynen, P. 
Maas, Michel, Montald, Opsomer, Ottevaerc, Pa.erels, Pau­
lus, Ramah, Roldot, Saverys, Strebellc, Van Zeverberghen, 
Viandiez. Vtêrln, M. et Ph. Wol!crs, Wynants, ainsi que 
des œuvres marquantes des invités du Cercle, Mmes Marie 
Howet et Suz. Van Damme, et MM. Brocas, GastelllAllS, 
Verba.nck et T. Wallet. 

LE GRAND VlN CHAMPAGNISJ!: 

Jean Bernard-Massard 
LUXEMBOURG 

est le vin préféré des connaisseurs ? 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, 24, rue de l'Evèque. - Tél. 29!.43 

Nervia 
Le samedi 16 s'ouvrira, à. la. Galerie Je.val et Bourdeaux 

(galerie française, ayant son centre d'attache à. Paris), sl:se 
o'ace tiainte Oudule, à Bruxelles, un<' exposition d'œuvres 
des peintres du groupe « Nen•ia », ainsi appelé pour la. 
raison très simple que ceux qui en font partie sont nés 
dans les environs de la place Nervlenne, à Mons, ou, tout 
au moins, à Binche, La Louvière et lieux circonvoisins. 
Ce sont: An"•) Cart3, touis Buis~eret, Léon Devos, Léon 
Navez, Ta.f \ll;allet. 

Cette exposition se complétera, cette année <car le Cercle 
compte bien récidiver chncue anntle et même à Pari!!, 
Londres et a.ux U. S. A.), de quelques œuvres d'une jeune 
Russe. Dora Gordine, sculpLcur plein de ta.lent. 

Sources Chevron 
(ARDEHES 8ELB:S) 6AZ NATUREL 
L'EAU PRlvlENT l ( 

DE TABLE Rhumatisme 
DES Boutte \ 

CONNAISSEURS ' 
Arté rio se lé rose 

UllOIUOES A l'EAO 
- DE SOURCE - ttLtPH.: 870.64 

Annonces et enseignes lumineuses 
Enseigne de .)arbler aux environs d'Escanaffies: 

Ici on rase 4 1a 1iapa et on 
Coupe les cheveux aux petits oiseaux. 

Renseignements pris: << à. la papa » signifie comme au 
bon vieux temps, et « aux petits oiseaux », ~elon les der• 
nlères exigences de la mode. 

.... 
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La rentrée en grisaille 
Quelle chose grise et banale, presque triste, que la ren. 

trée dé ce parlement que l'on devait supposer rafraichi par 
le baptême d'une consultation du pays et ragaillardi par 
sJx mols de vacances! 

Si c'est ça la majesté du su1frage universel et de la na· 
tlon souveraine! La démocratie ne S'entend pas à honorer 
ses idoles ... 

C'ctalt beaucoup mieux IOUS l'autre régime, celui d'avant 
guerre. Nous sommes là. quelques vieux de la maison, à. la 
chaine d'or pesant. &Ur ~ pectoraux, à ressasser nœ sou­
venirs. 

Ah 1 le beau spectacle que celui de la c zone neutre » dans 
le jour vaporeux de ce deUXième mardi de novembre l Des 
barrières Nadai: partout; des escadrons de gendarmes, coit· 

_ lés du redoutable our&On complétaient le cadre de la so­
lennlte. A l'intérieur du cadre, le bariolage des uniformes 
d'avant-guerre de l'armée et l'équipement d'opérette de la 
garde civique ainsi que de ses corps spéciaux. 

Et puis, le cort6ge royal, les carrosses de grand gala avec 
les piqueurs à casaque rouge et à perruque poudrée! 

Dans les calèches, le roi, la reine, les petits princes et la 
petite princesse, follement acclamés par le popUla1re. Le 
canon tonnant dans les bas-fonds du Parc, les musiques 
jouant la Braban.ço1me, le bourdon de Sainte-Gudula 
appuyant de sa basse sonore la symphonie d'!lllégresse de 
la foule! 

Al'intérleur, le cérémonial et le rite en Imposaient à tous, 
même aux socialistes, que leur républicanlsme alors intran­
sigeant n'empêchait pas de se conduire en gens bien élevès. 

n y avait lea deux trOnu, celui d'o\) le rot adresSalt sa 
harangue aux députés et sénateurs; l'autre réservé à la 
reine. Les diplomates chamarrés, les ministres et sénateurs 
en uniforme, les hauts :lgnltafres de l'Etat, les évêques, tout 
cela composait un parlement bartolé et nuancé, appuyé 
sur la couche de fond des habits noirs des députés. 

C'eait, en somme. l'image de la Belgique d'alors, Belgique 
enfiévrée sans doute par les crlses Intérieures de la. guem 
sociale ou confessionnelle, mals qui, lllL"t Jours consacres, 
faisait figure de famille aisée et confiante. 

Onz.e ans après la victoire, un an avant le jubilé cenie. 
naire, le parlement rentre sans faste ni solennité, et dans 
la i11e sans joie Il n'y a personne pour assister à ce specta· 
cle çls, ~onotone, lugubre ..• 

Sur la crise 
C'est qu'aussi bien il n'y a, pour les vainqueurs ni même 

pour les vaincus, raison de se réjouir. 
Dès le premier jour de sa victoire sur les soclaltste!i, 

M. Jaspar a vu que son succès était empoisonné par les 
éclats do la irrande bagacre linguistique. 

n avait peut-être compté sur le temps, sur l'effet apai­
sant de cette longue période d'inactivité politique accordée 
aux anciens et nouveaux élus. Les sudlts élus ont mis le 
temps a profit pour intriguer, comploter, fomenter des con· 
Juratlons et !aire ainsi roussir les lauriers de la victoire. 

Et les vaincus? Vous ne connaissez PM les socialistes, si 
vous vous imaginez qu'ils out enco1·e gardé le souvenir de 
lt:ur échec. La division et la confusion de leurs adversaires 
les remplissent d'aise et leur permettent de prendre des 
petits airs détachés devant ceux qu'assombrit la perspec­
tive d'une longue carence gouvernementale: « Vous vous 
fiattiez de gouverner le pays sans nous et contre nous! Tirez. 
vous du pétrin, mais ne comptez pas sur nous! » 

Et tous de se draper dans une attitude avantageusement; 
intransigeante. Ce qui n'empêche que plus d'un se dit, in 
petto, qu'à vouloir se clol.sonner dan& la bouderie quand 
d'autres s'avouent 1mpul&antô à tenir le coup, on laisse 
passer son heure. 

Les frontistes 
Ceux-là, non seulement à raison de leur victoire qul dou· 

ble leurs effcctüs, mals du c11antage de cette \1cto1re sur les 
autres partis, sout rayonnants. Aussi !autril les voir plas­
tronner, non seulement à la travée qui leur est reservée 
dans l'enceinte, mais dans tous les locaux du Palais de la 
Nation où ils so comportent comme s'ils étalent déjà. les 
maîtres. 

Tous sont relativement jeunes, avec, sous des lunettes 
d'écallle, cet aspect renfrogné, bougon, disons le mot: muüe, 
de certaine jeunesse 1'après guerre qui ne sait pas rire. 

SI ce sont des !ana.tiques, la fiamme du fanatisme n'ap· 
parait pas dans leur physionomie. Seul, M. V-OS, avec sa 

TH~ATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE NOVEMBRE 1929 
Matl"'e Tannhiuser Manon AtAROUF-- Ou Ruatlo. 

Savetier du Palllaaat Dimanche - s -- 10 -- 17 Caire 11) 24 Gretna G•HD 
Solrb La Tosca Sapho La Bohême la-T7aviita 

Danse~ Wallon. lmpr.Mualc·Hall 
La Null ensoro. lu Peutt Rient 

Lundi , ·l-1 
MardJ ·1-1 
MeroredJ ·1-1 

151 
Sla'IHoemuérel3l 1121 Marouf, 1 1 Marouf 1 1 Sa•et1er du 19 Savetier du 26 H6rodlad& 

Eapagnole (4) Caire (1) Caire (1) (6) 

.Teudt. • ·1-1 
1 

., Maroul, 1 1 1201 1 1 Mm• Butterflv 6 Snetlt~ du 18 Carmen Hbodlade 27 lmoreulona 
Caire Ill (6) dt Mualc-HaH 

171 Orphtle (lS) j141 Sapho j21 I Thars !2sl Tannhliuser 
lea Pellta f!lena (•) 

Vendredi . , l, r.•'g.~;~i~ 1 s/ s~!~1~~fdu 1:51 s~:~1~~fdu 1221 Roméo et 1291 Le Joueur 
Oretna Green Caire (1) Caire (1) Juliette (2) 

S .. , 121 IWlarouf, 191 Salom6(8) / 61 Borie l2s! Faust !sol Roméo et .. ame...,. • luetler du l'Heure 1 G d 
Ca re (t) Espagnole (4) o ounov Juliette (2) 

1 
A•cc le concoure de Ill M. MARIO CHAMLEE; 12) M. FRANi; KAISIH; 13) M~• NYZA RLADEL et M. ÎTLKIN·Sl!RVAISI 

14) M•• ÎE,RKA LYON; (5) lt\, ROG.lTCUKV~llV • 1.61 .Id l'l!.UM4.NO AN51EAU. 
(") Socclaclcs commencant à 19.30 ti. l7.30 h.l 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

FIÈVRES 

NÉVRALGIES 

DANS TOUTESPHARMAClf.S: L.ETUI DE 6 CACHETS '4 FRANCS 

Dépl>I Génotal 1 PHARMACIE DELllAIZE. 2. Galttl• J., Rot, Bru:nlla 

tête de franciscain mumlné, porLc dans le regar~ un reflet 
d'intellectualité, d'i11tellectuallté à œ11lères. Et l.on assure 
qu·a 1·aison de son belgicisme, Il comrr.e~cc dejà a sentir le 
fagot, dans son groupe séparatiste. 

Au demcuranL, ils font tous l'effet de « petits ~ermiC:S » 
du Danuoe. prenant. des airs farouches pour penetrer aans 
l'antre de la Belgique centrollsèe. 

- Avec leurs façons de Bachl-Bou7.ouks. leurs manières 
violentes et leurs pt"océdts extra-parlementaires, 1~ me font 
songer. disait un vieux sénateur llberal: à .ces socialistes de 
la p:renuère heure. que j'ai vus entrer 1c1 il y a trtnte-clnq 
ans! 

- Ah! permettez, riposta un senior de la députation C;B· 
tbolique, il y a de la m&rge tout de m~mc ... Il .Y. av1ut, 
àans l'équipe socialiste. èe:; hommes qui etalent deja alors 
de premier plan: vandcr,·elde, Jules. Destrée. Anseel~. Hec-­
tor Denis Louis Bertmnd. et, au Senat. Edmond Picard ... 
vous n'nÙez pas comparer cela. à cc lot de sous-instituteurs 
et d'avocaillons! 

un député rouge de Bruxelles. qui assistait à l'entre­
tien, le: conclut psr ce propos sévère et dur: 

- Jules Guesde a dit que l'antisémitisme était le socia­
lisme des !mbécllcs ... Voulez-vous me dire ce que le fron· 
tisme est ii. la démocratie'! 

Le député catholtque ne rêpondlt pa$. Il songeait à ce 
que le frontism<~ pouvait apporter à sa cause. On a sou­
vent besoin d'un plus peLit que soi. .. 

Doyen d'âge 
N'est pas doyen d'âge qui veut. 
ça. dépend évide:mment de Sat~tr?e, mais il y a encore 

la. manière de tirer parti de sa. ne11lcsse. 
r.1. Straus !ut un doyen d'âge dont la. juvénilité et la 

souplesse d'esprit n'étonnèrent personne. On y était habitue 
depuis quelque trente ans. 

Papa Huart. qui présida l'an dernier, avait de la bon­
bomie et de la finesse. Sa. voix un peu faible ne dominait 
pas le brouhaha montant de l'hémicycle, ma.is comme il 
conserl'ait le sourire à travers tout, ce sourire avait des 
vertus autoritaires et dominantes. Et l'on oJielSSait au sou· 
rire. 

r.1. Biffer. l'ancien bour;mestre catholique de Gand, qui 
pres!dait cette fois-ci. a èprouvé quelque embarras. Non pas 
que, dans le privé. cet aimable vieillard ne soit pas cau­
seur brillant, à. la parole onctueuse. au." propos de calme 
bon sens, mais au fauteuil il n'éta•t \Taimeut pas à son 
aise. 

- lI faut savoir sl!Ierl disait M. Pierco avec une nuance 
de philosophie. 

Encouragé par les deux jeunes frontistes qui le flan­
quaient de droite et de gauche, M. Sl!fcr présidait en 
flamand. Mais la. fo1·ce de l'hnbitude le ramenait à l'em­
ploi du français. Et cela faisait, en son mélange hétéro­
clite, comme le marol11c:1, qui est lul aussi une mixture, un 
« broubelage » de premier cholx. 

Les choses faillil'~nt se gâter tout à fait quand éclata 
l'orage - propos du serinent de M. Ward Hem1ans, le gentil­
homme du faux d'utrecht. 

Celui-ci est un petit jeune homme au !actes de sémlna· 

riste, à l'œil oblique et inquiet, brulant visiblement du d~ 
de se mettre en évidence, dès le premier jour. 

n y a réussi, m:us à sa manière. Il avait observé. .~It· 
il qu'en prêtant le serment de fidélité à la Constitution, 
sÔn compère M. De Cle:cq avait cilstraltement répondu: 
«Je le jure!» L'incident n'avait été remarqué par personne, 
et pour cause. M. De Clercq a deja. prété quatre fois, de la 
façon la. plus régulière, ce serment obUgatolre, et cette fois­
ci le rite s'était accompli au milieu du tapage des con'l'er· 
salions particulières. 

Le susdit Hermans trouva l'occasion d'y aller de sa ma­
nifestation d'anti-Belge. ll ne prononça, du bout des lèvre:s, 
qu'un fragment de la phrase rituelle et s~ rassit souriant, 
l'air malicieux, semblant dire: « Je les ai eus! » 

Pensez donc! Il allait pouvoir dire à ses électeurs d'Heyst­
op-den-Eerg et d'Averbode: « Moi1 je suis un anti-:_Be~e; 
moi, je n·ai pas prêté serment ' leur sale Const1tut1on 
belge! » 

Seulement, des vo1sl!.l8 de ce personnage avaient vu le 
coup. Ils sommèrent M. Hermaus de préter le serment en 
entier, et comme il s'y refusait, M. Siffer, qui s·y était re­
trouvé et connaiSsait les texte:; formels du décret sur les 
se!'ments, dêclara que « puisque M. Hermans refusait de 
prêter serment, il ne sc:i:nit pas proclamé membre de la 
Chambre des représentants ». 

C'était la vérité légale même, et M. Hermans eQt été 
prié de quitter l'enceinte, ce qui eùt sans doute provoqué 
une jolie bagarre. 

Mais le susdit Hermans. ramené à la prudence, s'em­
pressa de réparer sa gaff..: et de prêter le serment, sous les 
quolibets de toute ln Chambre amusée, tandis que ses amis 
frontistcs, visiblement gênés. ne 51\valent où se cacber. 

Seul. M. Jacquemotte. isole à son banc. ricanait. n sa­
vait la valeur de ce serment à la légalité qu'il ;·enait de 
prêter du bout des lèvres. Me.ls il est vrai que la fidélité à 
Moscou lui pèse davantage encore. 

Lâché par les argentiers de là-bas, qui ont tué son jour­
nal, menacé d'excommunication. il semble n'être plus à. la 
Chambre que pour servir de cible aux sarcasmes faciles de 
ses frères ennPmis. les sociallstes. et d'épouvantail aux 
voisins conservateurs. 

L'Iluissier de Salle. 

! ___ """':,:·:;~:;~::"'::, I_ 
se porte sous le 

~=-;_- if~~~it:·:' Santé i 
fatigues, 

• lourdeurs. Beauté 
Augmente la El' 
fermeté du mol- egance 
let. la f.nesse de 
la jambe, inten­
sifie la circula­
tion du sang. 
Tou tes les élé· 
gantes le por· 
tent. 

" Academic " 
est breveté dans 
tous pays. 

Invisibilité ga­
rantie par le bas 

"Academic '' 
sans caoutchouc 

'Demandez notices gratuites à : ~ s 
L. TCf/ERNIAK 1 
Rue Alsace Lorraine, 6, BRUXELLES ~ 
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(La redaction de cette rubrique est conftee à. Eveadam.) 

Notes sur la mode 
Avec les pluies et le froid, voici revenir avec plus de suc­

cès que jamais l'offensive des bottes en caoutchouc et en 
cuir. Celles-ci, il faut L reconnaitre, protègent efficace­
ment des intempéries les jambes féminines par trop eXPO· 
sées, malgré un allongement relatif des jupes. D'autre part, 
ainsi bottées, les femmes ont un petit ah· crâne qui leur 
va tres bien. ais comme toute innovation, cette mode pra­
tique trouve néanmoins un grand nombre d'adversaires, 
généralement recrutés chez les vieilles personnes a<:a.riâtres 
et envieuses et aussi chez les maris et amants jaloux. Ce:i 
derniers croient leur bien respectif en danger, parce qu'ib 
s'imaginent ']Ue l'objet de leur ftamme est plus remarque 
grâce aux bottes malignes. Qu'ils se tranquillisent. ce n'est 
pas encore ceL1. qui altérera. la fidélité de celles qui les 
aiment. Les autres n"ont pas attendu l'avènement des 
bottes pour donner raison au dicton: « Souvent femme 
vane, bien fnl est qui s·y fie. » 

S'ils n'existaient pas 

ce :>erait la désolation parmi la plus belle partie du genre 
humam - nous avons nommé la Femme - si un homme 
n"était venu créer ,out spécialement pour Elle le plns par­
fait des bas .J: soie lorys, gainant·avec distinction ses che­
villes fines et i·acécs. 

Au restaurant 
Un monsieur mange un œuf à la coque. A la table voi­

sine, une petite dame a devant elle le plat du jour: une 
langue sauce piquante. 

Au garçon qui lui conseil\e le plat du jour, le monsieur 
réponJ: 

- Vous n"y pensez pas. mon ami... de la langue ... ce 
qu'un autre a eu dans la bouche ... 

Et la petite dame, qui a entendu, de répondre: 
- Faites pas tant de chichis... vous mangez bien un 

am! ... 

La seconde collection 
de chapeaux d"hiver composée de chapeaux modèles des 
grandes maisons de Paris, vient de rentrer chez S. Na.tan, 
modiste, 121, rue de Brabant. 

Le sifflet au théâtre 
La pièce des Goncourt, « Henriette Maréchal » déchaina 

une tempëte do sifflets. On reprochait aux auteurs d"êti·e 
liés avec la. princesse Mathilde. La. première représentation 
Cil n'y en eut que quatre') donna lieu au plus infen1al cha­
rivari. Un spectateur, debout, aux galeries, jouait du cor 
de chasse. 

Ce qui esL plus rare, c'est de voir un auteur se siffle1· 
lui-même. Le fait arriva à un certain Pradon, auteur d"une 
« Electre », justement oublié<'. 

Voule.11t savoir ce que le public pensait de sa tragécht!, 
Pradon alla. avec un ami se mêler au parterre, pour n'être 
pas reconnu. On siffla à outrance : « Tenez bon, dit l'ami 
à. Pradon un peu décontenancé. Tenez bon et, croyez-moi, 

sifflez comme les autres ». Pradon prit son süflet et se 
joignit au public. Un voisin - c'était un mousquetaire -
Iinit par lui dire: « Pourquoi sifflez-vous si fort, monsieur"/ 
La pièce est belle, et M. Pradon n'est pas un sot. n fait 
figure et bruit à la Cour. » 

!"radon se mit à siffler plus fort. Le mousquetaire se 
fàcha. Cette scène comique se termina fort tragiquement 
par des gifles. 

A Bruxelles, nous avons aussi un auteur qui se süfla. 
lui-même à une de ses premières. C'était feu notre colla­
borateur Germain, allas le duc de Boscovie, de joyeuse 
mémoire. A la première des « Maitres zwanzeurs du Treu­
renberg », à !'Eden de la rue de la Croix-de-Fer, il s'était 
placé aux fauteuils; d~s le lever du rideau, il fit rendre 
à un sifflet les sons les plus aigus qu'on en pouvait tirer : 

- Cette pièce est idiote! prétendait-il. 
On crut d"abord à une scène dans la salle. Le scandale 

ne finit que par l'arrivée de la police qui « emballa » le 
joyeux duc de Boscovle. 

N'oubliez pas les fêtes 

C"est essenUel. Matérialisez vos sentiments d'amitié en 
fais.'\nt un cadeau délicat. Aussi, par curiosité; avant de 
fixer votre choix, visitez le 

MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 
43, ,nie des Moissons, 43, Saint-Josse. 

On Y trouve tout cc qui peut faire plaisir, en flattant 
les goût de chacun. Et ce, à 30 p. c. en dessous des prix 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de frais généraux. 

Pour faire dresser les cheveux ... 
Les Suisses, ces confédérés, 
Par-dei.sus leurs monts élevés, 
Ont, dit-on, toujours surveillé 
Cc qui se tramait à côté! 

Moralité: 
La Contédératlon élevée tique ... 

??? 
La si rustique Anna, qui voulait tant lui pla~ 
Le poursuivant toujours inquiétait Valère. 

Moralité: 
Qu'a Valère? Y a rustique Anna!! 

• 
~~~~~~~AV'"~ 

Des fissus de qualité 
Une coupe élégonte 

POWLEll 
a 
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Orthographe phonétique 

En voici un bien bel exemple: 
bien cl1er R ... 

Ja pran a lfn,tan que ie pot.rè 11e ntr /cr mes 15 tour au 
rn1!aqe Afa leur i>u zc Mnn tou '"'" a la l'>!a rhine. et ;e 
pance tan a 'Tl<JUS tous Goi qt•c 1JC'1l de hn que ;orè ;e le rè 
tou .l\101~ posil bic pour t•ou fer une pe ttte !>i.."ite si ;e sai 
var ve 1~lr a $e la se ra lundi 7 ver le ~ouar f P. n:e pèr mèt 
de ve nir car se tun peu tar mat 1e nor rè pa dotre mo 
1nazi it' r.o1ttc tou ;our sur le Plti do do 3t na vè clu des 
ranf!e man 1es pcr que vott., me le di rèè cher rosii ;es père 
que tou te la fa mil se por te hfen et que tou Mar che sur 
des ro11lt'tte corne on dit au vilt1ge re mèttè Maigran con 
~li man av chpr 10., I'/ et 11 to11tc la fa mil en na ta1~ dan le 
11klt :ttr de vous re vouar r~ se vc Mèbone sa mitiez Clé.Mance. 

C'est prei.-que un record ... 

Le premier spécialiste 

du bas de soie, Lorlrs, offre en vente dans ses huit magasins 
de vente Lorys les bas lJs plus modernes: « Double-Black » 
avec deux pointes noires. affinant considérablement les 
chevilles, à 76 francs; les bas « Révo » avec talons en 
pointe et baguettes modernes, à 25 francs; les sous-bas en 
la.ine angora, très chauds, pour l'hiver, à 19 fr. 50. 

Remma!llage gratuit. 

~ ) 46, avenue Louise; 
~ 60. Marché aux Herbe.s; 
;Z 'l'i, chaussée d'Ixelles; 
~ 35, boul Adolphe-Max· 
~ 49, rue du Pont-Neuf. 

~ 115, Place de Meir; 

1 70, Rempart Sainte-Catberinf 

A « bord » du « J 4 » on cause 

- Op de marchepied nie stoon ... t'es pioche op de pla.t-
form'. .. 

Teuteut!. .. 
·- Correspondans, astablief? 
Un camarade du monsieur qui demande « correspon· 

dans »: 
- Wô changelde? 
- On de pordelowissr. ... 
- Nô den bos? 
- Neïe, tot on de rue d'Lombard. .• 

••• ... ... •.• ... .. . ••• .... -· ... ... ~ ... , "' Mi ... 

- Toutlemond.servi? ••• 
Guichet. 

BARBRY 49. pl. de~~~. Royale> 
ses nouveautés pour la saison 

Blefes éié Couïonnades 
Du« Ropieur »: 
Philibert rinconte Minique tout hablé in noir: 
- Dé qué, etti Philibert, té veuf? 
- Ouais, etti Minlque, l'air tout abattu. 
- Bé fieu, c'est l'prunùère parole. Elé depouls quand? 
- Dépou!s l'mol·t dé m'felmme, etti Minlque, avé n'lar· 

ane dins l' coin dé s' n'œ11. 
??? 

Jean l'Malin, l'domestlque. vlét d'casser ein verre, 
Madame. - Vous avez encore cassé un verre? 
- Ouais, Madame, mals c' fois-cl j'ai d' la chance savez, 

i n'es~ cassé qu'1n deux. 
- comment, vous avez de la chance? 
- Oh! on voit bé qu• Ma1ame en' sait nié comme c'est 

lmbétant d' ramns.c1er tous lt>ll p'tlts morcla.ux. 

Fai10ns un beau rêve 

Oui, faisons un beau rêve. Mats après, 11 faudra de. 
réalités pour materiallser celui-ci. R1en n'est plus facile, 
rêvez de vivre datl$ un beau décor mobilier et visitez les 
galerie op de beeck, 73. chaussée d'ixellcs. les plus vastes 
établissements à bruxellcs exposant en vente les plus beaux 
meubles neufs et d'occasion au prlx les plus bas; entrée 
libre, articles pour cadeau.'<. 

Calembours 

Un calembouriste se vantait de pouvoir raire un jeu de 
mots sur n'importe quel l.lujet. 

On lu! dit: « Fais-en sur le bec de gaz! » 
- n n·y a pas mèche, répondit-il 

La vérité toute nue 

• 

aurait bien froid tn hiver. C'est pourquot Il convlem;, 
malgré l'amour que l'on professe pour cette vér;té nudiste, 
de se faire habiller par Bruyninckx, 104, rue Neuve, à 
Bruxelles, le gre.nd chemisier, chapelier, tailleur. 

Les dernières d' Alphonsine ... 

- Il a été consulter un docteur pour ses rhumatism~s 
et le docteur lui a dit qu'il et.ait artistique. Qu'esk:e que 
ça est maintenant pour quelque chose? ... 

- Non, non, madame. Je ne nourris pas mon enfant au 
biberon: 11 tire a mol! ... 

- Ma fille a été rhei un spèclall.ste pour les maladies !!u 
tympan: figurez-vous qu'il a retiré de ses oreilles deux gros 
paquets de chair humaine ... 

- Ce rv·din est très agréable en été, parce qu'il est arboré 
et três ùmbrageux ... 

- J·a1 été à Venise: sJ vous sauriez comme le palais des 
dogues est beau! Et tous les soirs, je me suis gondolée SU1' 
la. lacune ... 

- Mon mari m'a donné une magnifique founure f'n 
chienchilla ... 

- Je vous recommande ce vin: 11 vient de cbez mon four­
nisseur, la maison Médoc ... 

A l!X FA HUICANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

12, rue ctes Fripiers 12, Schoe1miarkt 

Les montres TENSEN E't les chronomètres TENSEN 
sont incontestablement les meilleurs. 

Histoire juive 

Deux Juifs se rencontrent au guichet d'une banque. L'un 
vient toucher sa misérable pension de vieillesse; l'autre 
apporte un million d'économies. 

- Te sou\1ens-tu, dit Abraham, du temps où nous 
n'avions qu'un lit pour nous deux? 

- Parbleu! Mais. moi, j'ai fait fortune. Je peux signer 
un chèque d'un million. Tiens. tu vas voir. 
Il sort son carnet et écrit: « Veuillez payer à. Abraham 

Lévy la somme d'un million 11. Et il signe. 
- Un million, s'ecrie Abraham, qui n'a jamais eu cent 

sous à lui. 
- Un million, continue l'autre, ce n'est rien pour moi. Ça 

n'existe pas un m!ll1on! 
Et, à bout de bras, 11 déchire le chèque en cinquante 

petits morce~ux. 

UN JEU 
DE FOOT .. BAtL-STAAR 

Cadeau agréable 4e Sahit-Nlcolas 
En vente : Grands Mng;a9ins et à l'Uslne S~ 

Chaussée èle Ninove, 108. - Tél. 617.87 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE! 
LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue 8nuoheret, Brux. - Tél 504.18 

Fâcheuse constatation 
- Dites donc, John, pourquoi ne fermez-vous pas votre 

volet avant d'embrasser votre femme, comme je vous l'ai 
vu faire hier soir? 

- Ah! diable, j'ai passé ma. 1S01rée dehors ... 

'.Annonce curieuse 

Repéré à le vitrine d'une épicerie de Woluwe-Saint-Pierre, 
cette annonce: 

On demande une femme à laver tous les lundis. 
S'adresser à ..• 

Avis aux personne! Intéressées. 

Bientôt la Saint-Nicolas 

chacun songe à rendre visite au bijoutier-horloger Chla­
relll, rue de Brabant, 125. Montres-bracelets et autres pour 
tous usages. Bijoux or 18 k., articles pour cadeaux, fantai­
sies de bon goüt, choix unique, prix sans précédent. 

œxamens 
Celle-ci se passe à Bologne. 
n exlste, dans le cerveau, un organe spécial que l'on dé­

nomme: « pont de Varoles ». ~u nom de l'anatomiste qUl 
le décrivit le premier. 

Le professeur d'anatomie s'adresse au ~eune étudiant. 
sur la sellette: 

- Mons.\eur, dites-mol oit se trouve le « pont de Varolesi>? 
- Je l'ignore, mo11sleur Io professeur, car je ne suis pas 

d'ici .•• 

PATINS skys, luges, vêtements, chaussures, 
vareuses, gilets, bas, bonnets, etc. 
VANCALCI{, 46, r. du Midi, Brux. 

Au pays du Doudou . 
Çu qui n'faut gnè fé: 
- Dansé à een lnterr'mint. 
- Croqulé des nousettes quand on n'a pu d'deints. 
,_ Luqulé !'vétérinaire pour s'belle-mée malade. 
- D'mandé l'quem:Jgne à een aveuque. 
- Cauché ses bottines avant ses bas. 
- Spargné l'iau pou fé dou mauvais café. 
- Mette s'maronne à l'lnviers, pasQué il a é troe d'l'aute 

cos té. 
- R'plqulé des choux avec les rachènes par in haut. 
- Soufflé d'sus ses doigts pou s'rinscau.tfé ses pieds. 

Oht quel plaisir d,avoir un bel intérieur? 
Pour cela, adressez-vous aux Grands Magasins de Stas­

sart, 46-48, rue de si1ossart, qui ~ossède les dépôts dei:. 
meHlew·s fabricants du pays et le plus grand choix de mo­
biliers divers. Vous y trouve1·ez tous les genres tant el.1 
gros mobiliers qu'en petits meubles de fantaisie ainsi que 
lustrer:e, tapis, salons, bureaux et bibliothèques, objets 
d'art, meubles genre ancien, horloges, pendules, etc.. et-0 .. 
le tout à des prix sans concul'l'ence et de première qualité, 
gnrantls. vente au comptant ou avec grandes facilités a.e 
paiement à personnes solvables. Vfeille maison de confiance. 

Manies d,écrivains 

Catulle Mendès aimait écrire des articles au café, dans 
le bruit des appels, des chaises bousculées et des ISOUcoupes 
remuées. 

Georges Courteline, alors qu'il habitait Salnt.-Mand~, se 
rendait toU! les matins par le tram à Paris. 

Sitôt débarqué ll se rendait dans un café des environs 
de la Bastille... Le patron le connaissait bien et le res­
pectait. 

Courteline y déposait sa serviette, tout au fond, dans un 
coin qUi lui était réservé. 

Puis il vaquait à ses e.ffatres et revenait déjeuner. 
Quelquefois, Il s'attardait et travaillait dans ce cabaret 

où fréquentent les cochers. Mais le patron avalt bien soin 
qu'on n'y fit pas trop de bruit. 

Et si, par hasard, un cocher s'égarait jusque vers la table 
où l'auteur de « Boubou1·oche » travaillait, le patron le 
rappelait. 

- Chut!. .. fait.il ... c'est M. Courteline ... n travaille! 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Cafés tlns de luxe. 402, ch. de Waterloo, tél. 783.60. 

Dans le tram 

LA MAMAN. - Si tu n'es pas sage, je le dirai au rece­
veur, QUI te tirera les oreilles! 

ZIZI. - Tu n" feras pas ça, sinon je lui dis mon âge .• , 

Pas de paroles ... des actes 
Avec des modèles de série, Chrysler se cla&e, cette 

année, aux vingt-quatre heures du Mans; ire, 2• c:ltê-f:O· 
rie 3/5 litres, aux vingt-quatre heures de Spa; l••, :ic. a•, 
toute catégorie au-<iessus 3 litres; aux vlngt-Qt<t~l;re heurf's 
de Saint-Sébastien: l••, toute catégorie au-d..is.'>us 2 litres. 
prouvant à 11ouvcau leur régularité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui m~canlque. 

Garage Matestic, 7-11, rue de Neufchâtel. Tél. '164.4.rJ 

Sur l'amour 

- Si lès faiblesses de l'amour peuvent être pardonna­
bles, c'est principalement aux femmes qUi règnent pai: lui! 

- L'amour élève ou avilit l'âme suivant l'objet qUi l'ln· 
spire! 

- L'amour a vingt manières de rendre ridicule un 
homme honnête! 

- En amour, s! l'inconstance donne des pla!slrs, la con.. 
stance seule donne le bonheur! 

- C'est la force de la passion qui fait beaucoup plus 
souvent des dupes en amour, que la faiblesse de l'esprit! 

- L'amour, qui n'est qu'un épisode dans la vie des 
hommes, est l'histoire entière de la vie de la femme ! 

- Le malheur des ::œurs qui ont aimé est de ne rien 
trouver qui remplace .'amour! 

- Si nous nous trouvons moins heureux d'aimer que 
d'être aimé, c'est que nous n'aimons pas vérltableir.entl 

- Notre amour n'est autre chose que de la vanité! 

Bu STE développé, 
reconstitué 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Galéglnes! 
seul remède réellement efficace et abso· 
lu ment inoffensif. Prix • 10 francs dans 
toutes les pharmacies Demandez notlcc 
gratuite. PO.armacle Mondiale, 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 
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'Gouverner, c·est prévoir . 
Cette vérité sc démontre en ber.ucoup d'occasions. 
L'automobiliste prudent, surtout en hiver, doit prendre 

le plus grand soin du moteur de sa voiture. Un lubr~nt 
de qualité indiscutable doit être choisi. Aussi pour eviter 
tout mécompte, l'huile « Castro! l> s'impose. L'huile « Cas· 
trol » est recommandée par tous les techniciens du moteur 
dans le monde entier. Agent général pour l'huile « Cas­
trol » en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Brux. 

Fables=express du P. P? 
Un amant, lassé de son crampon, 

La. coupa en morceaux et en fit du bouillon. 
Moralité: 

Mésopotamie. 
? ? ? 

Pour se reposer d'un travail fatigant, 
Haakon VII lit les joumaux amusants. 

Moralité: 
Ah! qu'on s'est amusé! 

'I?? 
Sans souci pour ses cheveux blonds, 

Pour sa taille souple et ro:.tde, 
n la battait quand 11 rentrait. 

Moralité: 
Le bleu va bien à la blonde! 

LUGES 
vêtements c:;:~cinux pow· sports d'hi· 
ver. Patins, sckys, chaussures, bottes. 
V ANCALCK, 46, rue du Midi, Brux. 

De Bièvriana 
Par un jour de fortes chaleurs, le roi Louis XV, s'aares­

s:int au marquis de Bièvre : 
- Marquis, 1a1tes-nous donc w1e de ces pointes dont 

vous avez le secret, quelque chose de court et de bon! 
Le marquis, du tao au tac: 
- Sire, 11 fa1L bien chaud pour se charger de « courtes 

pointes » ..• 

Sacrmce 
Il est beau et honorable de donner sa vie pour son pays, 

mais immoler sur l'autel de la pa.Lrie ce qui donne du prix 
à l'existence, c'est-à-dire l'honneur, est d'un héroïsme 
peut-ètre plus rare et, partant, plus glorieux. Aussi, pro­
fonde fut la joie de notre ami D .... grand fureteur ès pou· 
dreux grimoires, de dénicher, dans les archives d'une petite 
ville du Midi de la France, la relation d'un acte de cet 
ordre, reste ignoré de la grande Histoire et dont une faible 
femme rut l'hwnble béroïne. 

Vous me direz que ce n'est pas la peine d'aller si loin. 
ni de remonter si haut pour trouver des femmes d'un grand 
courage! C'est posslbl. mals je doute qu'il s'en soit trouvé 
une seule capable d'une telle énergie alliée à une telle abné­
gation. Ne parlons pas, bien entendu, des professionnelles 
qui, dans un match de cette nature, seraient nécessaire­
ment placées hors classe. 

Or donc, au temps de la guerre des Albigeois. vivait dans 
cette ville une grande et houeste dame, un peu blette, mais 
encore o.ppétisSante et d une haut.a vertu, nommée Erme­
lillde, laquelle avait to•1jours m:mifesté une vive répulsion 
pour le sexe adverse. Lo1-squc, après un long siège, la vllls 
fut emportée d'assaut par nmplacable Simon de Montfort 
et livrée au pillage et à tout ce qui s'ensuit. Ermelinde, 
n'écoutant que son inspiration et brillant d'amollir, dans 
la n1esure de ses forces. la soldatesque déchaînée, s'élança. 
dans la rue, les cheveux épars, les bras au ciel, aux criS de: 

- Oust'y qu'on viole?... Oust•y qu'on viole? ... 

PORTOS ROSADA 
GBAJIDS VINS AUTHENTIQUES • 51. ALLÉE VERTE • ERUIELLES-HARJTIM.& 

c'est vu, c'est connu 
UN BON 

FEU GONTINU 
doit être fourni par 

• Le Maitre Poêlier • 

G.PEETERS, 38-40, rue de Mérode,.Brux.-Midi 

Il est conciliant 
- Qu'est-ce que tu veux que je te donne pour ~ ~. 
- Je suls bien indécise. 
- Ça va!. .. Je te donne un an pour réfiéchlrl 

Nos domestiques 
LA DAME. - Mari~. je ne vols pas d'inconvénient à cf 

que votre amie vous rend~ visite; mais je dois v?us deman· 
der de ne pas rire si haut. Hier encore, on vous entendait 
jusqu1cl! 

LA CUISINIERE. - Excusez-moi. madame; mais c'était 
plus fort qu'elle! Je lui avais raconté comment madame 
avait fait des crêpes jeudi! 

Une exposition sensationnelle 
Plus de 200 agrandissements photographiques d'tmmeu 

b!es à vendre, toutes catégories, dans le grand Bruxelles et 
environs sont exposés en permanence dans les locaux de 
Bruxelles Immobilier, dix, rue Roger Vnnderweyden, Bulle­
tin bi-mensuel gratuit. Prèt.s hypoth. 7.5 %. Tél. 15'1.92. 

Uit Rousse 
Jerke Slimbroerk, de koeier van pachter Ploegsteert, moest 

naar de post n'en brlef gaan bestellen. 
- Nem, Jefke, zei de pachte1·, gc zult b!nnen gaan ln 

•t bureel, n'en tlmber van 10 centicmen vragen en hem op 
den brief plakken. 

Vijf mlnuten nadlen was de jougen terug, en hij gaf de 
tien centiemen wêcr. 

- Hoe. zei PloE.'gsteert, heddcr den timber nie opgezet? 
- Neen ik. was 't antwoord, niemand en hed mij stille--

kens zien den brie! in de bus stcken, en weten dus niet 
dak nie betaald en hè. 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut ni très loin. En allant 
au l!O. boulevard Maurice-Lemonuier, à BRUXELLES, vous 
y serez. Les Etablissements P. PLASMAN, s. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qui sont les plus anciens 
et plus Importants distributeurs d~s produits FORD d'Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour "•l'l:i donner 
tous les détails au sujet des nouvelles « MERVEILLES • 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien­
téle le maximum de garantie et à cet effet, un « SERVICE 
PARFArr ET UNIQUE , y fonctionne sans interruption .. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à. leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine, s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FORD. On ~· r~pare 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoll' communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P. PLAS'.IAAN. s. a., 10 et 20. boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui concerne 
la FORD 
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Un pari stupide 

Deux réputés bons vivants avalent parlé de manger 
sans d.lscontlDuer pendant vingt.quatre heures. Ds ne pu­
rent l'un et l'autre mener à bonne fin leurs engagements 
et fallllrent mourir d'indigestion. Ds avaient oublié la chose 
essentielle pour une telle performance, un apéritif c Cher­
ryor >, le seul donnant une faim de loup. 

Apéritif c Cherryor >. Groa: 10, ;rue Grisal', Brux.-Mldl. 

Au tribunal 
LE JUGE. - Témoin, avez-vous traité le p1atgna.nt de 

voleur et de bandit? 
LE TEMOIN. - Ouf, monsieur le juge. 
LE JUGE. - Et de menteur et de trompeur? 
LE TEMOIN. - Non, monsieur le juge: on ne peut pas 

penser à. tout à. la !ois ... 

Locutions latines 
Sine die: enterrement de lre classe; 
Sine qua non, ou plus simplement 
Ctnev qua non: l'achat d'un foyer Ciney est la condition 

sine qua non d'un chauffage sUffisant et économique. 
Poêlerte Roble-DevWe, 26, place Anneessens, Bruxelles. 

Humour liégeois 
Tchantchet vint dl m'dire qu'il a veyou so l'gazette 

qu'on va co fé grève. 
- Wlsse don? 
- A Tilly. 
- Quf disse?. 
- A Tilly. 
- El' sétche mi, s'il la 1t ou si n'la nin 11? . .-
Rldeau. 

MAR MON 
ROOSEVELT 

ACHUEURS' DE 6 CYLINDRES 
REFLECHISSEZ ... 

• Sur 3.5 constructeurs américains, 
22 ont déjà adopté la 8 cylindres ... 
Un seul peul vous offrir une 8 
cylindres en ligne, en dessous de 

80,000 FRANCS 
MARMON-ROOSEVEL T 

Â••nc:• •lnlral• ' 
BRU XE L LES-AUTOMOBILE 
61, Ruo de Sohaorbeek • Bruxelles 
Ti!:LéPHONES 1 111.S!5·111.36·111.46 

• 
Salles à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Sainfe-Marle 

CREDIT ~: MOIS, Téléphone : 597.62 
' 

Les recettes de l'Oncle Louis 
Comme Salomon, l'oncle Louis voudrait trancher l'incl· 

dent soulevé dans !e Pourqtloi Pas? par des amatelll'8 d'es­
cargots à la Salnte-Emillenne et d'autres amateurs quf les 
préfèrent à. la Saint-Louis. 

Pour ce, l'oncle Lou!s livre une recette qui contentera 
peut-être tout le monde. 

Dans le Midi, ll faut éviter de manger de ces gastéro­
podes au moment du sulfatage des Vignes. La bonne épo­
que est d'octobre à mars. n est recommandé d'acheter des 
escargots qui ont déjà subi la première préparation, c'est­
à-dire cuits et remis eu leurs coqullles. 

Dans un plat creux correspondant au nombre d'escar­
gots à préparer, faites fondre à blanc un fort morceau de 
beurre fin; jetez-y 3 échalottes finement hachées, du persil 
dont les feuilles ont été hachées finement au couteau, 
puis le jus de cinq ou sbc gousses d'ail ou simplement cinq 
ou six gousses très finement hachées, une cuillerée à café 
de vin blanc. Travaillez cinq à. six minutes en remuant 
avec la cuiller en bols. 

Placez-y alors les escargots à feu vif. 
Ne laissez pas rissoler. Salez et poivrez avec le moulin. 
Sautez au beurre blrulc, à part, de petits croQtons de pain 

comme une pièce d'un franc et ayant été préalablement 
frottés d 'ail 

Servez le tout très chaud. 
Et n'oubliez po.s d'accompagner ce plat d'une bouteille 

de Nuits-Saint-Georges de derrière les fagots - à moins 
que vous ne préfériez le chambertin ou le romanée. 

THE EXCELSIOR WINE C°, concessloDll&lres de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 0-0 TEL. 219.34 

Au restaurant 
L'HABITUE. - Vous savez que j'ai été à. moitié empol· 

sonné, l'autre jour, avec vos champignons? 
LE GARÇON. - Empoisonné? ... Chouett.el j'ai gagné 

mon pari avec le patron! 

Allez-vous VOU$ chaul/er encore au charbon et vivre dam 
la poussière et la saleté pendant le prochain hiver? 

Alors que vous pouvez avoir ceci : 
Un chauffage central qui s'allume de lui-même quand 

11 en est besoin; dont l'allure suit continuellement et 
lDStantanément les variations du temps et qui s'arrête 
enfin de lut-même lorsqu'il est superflu de marcher en 
plein ralenti. 

Et tout cela sans aucune surveillance, sans aucun tra­
vail, sans la moindre trace de fumée, de suie ou d'Odeurl 
Mieux encore : pour une dépense de combustible infé­
rieure à celle du charbon. 

Adressez-vous donc Immédiatement aux Eta-Olissenients 
E. Demeyer, 54, rue du Prévôt, Ixelles, qui vous e1..1>ll· 
queront le fonctionnement du célèbre brfileur automatique 
suisse Ctlénod. Téléphone 452.77. 

Le Cocu 
Un homme avait un cWen qu'U appelait « Cocu ». 
- Quelle horreur! dit une dévote; donner à une bête la 

nom d'un chrétien!. .• 
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Histoire toumaisieone 

Léonard, el marchand d' carbéon bln connu. avéot elne 
nombreuse clientèle. Pou aller pu \1te, y ouvréot l' porte 
ci' chaque maséon et crlëot; 

- Faut du carbéon? 
Sui\•ant l' réponse, y déqulndéot s' marchandise à l' cave. 
Min. samdi, chez Fiftne, à l' rue As ~os, oomme y 

r·montéot avec s' dernier sac vide, FlJlne rlntre d'el bou­
cherie d'à côté avec s' viande a·sous s· bras. 

- Tins, d'us que t.' sors-ta? 
- Bé, qui répéond l'eaute, j'ai crié: « Faut du carbéon? » 
D'sus l' même béond, on répond ncor: « Oui ». 
- Mon dieu! qu'elle dit Fiflne, ch'est s' bougre d' perro­

quet. 
Bref. elle paie l' carbéon, rinte il. l' cuisine, dépose 

r viande d'sus l'armoire, et prenant l' tiséon, met l'osieau. 
- qui étéot en liberté, - - à l' poursuite. No pen-oquet y 
s' réfugie à l' clll\rnpc, d'sous l' m. Su c• temps-là l' cat 
y 11 vole es morcieau d' viande. Fifine ln rlntrant dins 
l' cule;ine s'ln aperçoit et ceurt. après. L' cat s' refugie aussi 
dsous l' llt; ln 1' ve;vnnt 11.nlver v'la no perroquet qui s'écrie: 

- Tins, ta aussi t'a commandé t.rois chlnts kiléogs d' car­
béon? 

PIANOS VAN A ARTFact!:t~~~~~:ent K 22-24, pl. Fontainas 

Musique de chambre et d'orchestre 

Le Groupe Ir.sti-umental de Bruxelles; Germaine Sc~el­
lincx, Edmond :.~uquct, violonistr.s; Gaston Jacobs, altiste; 
Marcel Rass'lrt, violoncelliste. donnera pendant la saison . 
cinq concerts d'abonnement consacrés à la musique de 
chambre et d'orchcstrt·. Ces concerts se donneront en la 
Salle de musiquo do chambre du Pnlats des Beaux-Art:; les 
20 no~·embre. 16 décembrt', 14 janvier, 18 février et 11 mars. 
à 8 h. 30 du soiM. Le Groupe Instrumental :;'est assuré la 
collabo1·ation de Mlle Mfreillc Flour. harpiste, profes.<;eur 
a:.t ::onscrvatolre Royal de Bruxelles. et de M. Robert 
Courtecuisse, altiste; Fernand Gilman, flûtiste; Georges 
Lebrun. corniste; Mirhel Nlcolay,tt·ompette: Elnest Ste­
vens, clarinettiste: Louis Van l ~yck., hautboïste: Robert 
Van Tomme, pianiste. cl. do son orchestre sous la direction 
de M. Fernand Baes1ms. 

Location pour abonnement.s à la Maison Lauwcryus. 

-'Ainsi parla Mélanie 
- on a servi un homard qui 1walt tu1e patte en bas ... 
- Nous avons vu la \'O!Lurc passer au grand décime 

galop ... 
- Mon fils est rentré à rarmlie: il a été désigné pour 

une espadrille d'aviation ... 
- En somme, c'est tout de même lui qui a attaqué le 

grelot et qul a cventré le. mèche ... 
- Vous ne devez Jamais 11VOU' peur, dans ces circon­

stances-là, de prendre le poil'cau par les cornes ... 
- Ça lui apprendra à couvrir deux lièvres à la fois ... 
- Ce n'est pas s1 !nclle qu'on croit de séparer l'ivresse 

du bon grain ... 
- n a payé rubis sur Londres ... 
- Ouïe, celui-là 1... 11 serait juste bon pour aller souffle. 

ter les acteurs sur un théa.tre ... 
- Quend l'œU du maitre n'est pas ln, l~s souris dansent 

dedans ... 

AUTOMOBILES 

LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION & Cie 

29, rue de la. Paix, 29, Bruxelles. - Tél. 808.14. 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL: 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège 60C1al: 19, pl:tcc Snlnte-Gudule, à Bru.selles 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commission à payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandez le tarif 2-29. Téléph. 223.03 

Massacre 

Le commissaire de police, avec ses agenta, fait irruption 
dana le salon bril~amment éclairé de la. villa. Saisie, la 
chanteuse s'arrête. Le maitre de maison, furieux, demande: 

- Que signifie? 
LE COMMISSAIRE. - On nous a fait savoir qu'on ma.a. 

sacrait le! un nommé Schubert .. , 

présente un nouveau type de voiture d'un degré de pertee­
tionnement extrême. Les carroSPcrtes d'un charme extra­
ordinaire se caractérisent par un style inêdit, d'une élégance 
et d'une distinction rares. 

Quelques modèles sont déjà visibles à. 
L'Agence générale, 
BELAUTO S. A.. 

4l!, rue Falder. 
Tél. 730.24. 

Vengeance 
- C'est dégoùtant de I>upont de laisser hurler son chien 

ainsi! 
- Nous allons nous venger! Chérie, chant-e un peul ... 

La jolie pancarte 

A Koekelberg, cette pancari;e (nous pourrions indiquer 
la rne et le numéro) : 

LE DOCTEUR X ... 
cons. tous les 1ours 

de 5 à 6 heures 
On n'affiche pas plus hardiment SI\ spécialité. 

l\'IESDAl\1ES'. exigez de M E R L E votre fournisseur les 
cires et encaustiques 

L'euphorie 

BLANC 
L'autre Jour, pour démontrer l'inC'apacité permanente et 

partielle de son client, un evo1:iit s'appuyai~ sur les affir­
mations d'un médecin qui certifiait que l'accidenté était 
atteint « d'euphorie ». 

- L'~uphorie, quelle est donc cette maladie? interrogea. 
M. le pr~:sident. 

- Je n'en snl.8 rien, répondit l'avocat. 
- Alors, à huitaine le jugement! 
Entretemps, M. le président ayant eu soin d'ouvrir un 

dictlo?lllalre de médecine, apprit que « l'euphorie » était 
l'état ... d'un homrno qui se portait bien. 

- Mais alors? ... 
Oe petit trait do malice médico-légale !·appelle cet autre. 
- Le tribunal verra, plaidait avec conviction l'avocat 

d'un accidenté du travall, et cela résull.e du certifieat de 
médecin que j'ai entre les mains, que mon pauvre client 
est atteint d'une « cnplllarlté manuelle double >>. 

I.e président, se penchant vers son assesseur de droite : 
- Connaissez-vous cette maladie? 
- Non. 
- C'est a.voir un poil de.na la. mainl 
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T.S.F. 
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Un scandale radiophonique 
C'est Radio-Paris qui en a Hé le théâtre. Un mauvais 

pll\lsant, :;e servant du nom d'une agence d'informations, 
a\'lsa télepboniquement ce poste de la mort du roi d'Angle­
terre. Pris d" n be zèle, le .;pcaker de service s'empr.:.ssa 
de proclamer la nouvelle sensationnelle devant le micro­
phone. On juge de l'émoi qu'elle provoqua, surtout parmi 
les auditew'S anglais à l'écoute de la station française. 

Peu de temps après, on s'aperçut de la supercherie, mats 
le mal était fait. 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or. - TCI. 237.93. 

176, rue Blaes. - Tel. 202.87. 
2, rue Wayez. - Tél. 656.92 

AMPLIFICATEURS GRANDE PUISSANCE 
ALIMENTATION SUR SECTEOR 

MEUBLE CHENE : 4,850 francs 
' AUDITIONS PERMANENTES 

Les responsabilités 

Le pauHe speaker naif a été congédié immédiatement. 
Une plainte fut déPQSee contre inconnu. Mais sont-ce là 
les seul~ coupables - et les plus coupables? 

li y a d'abord le gouvernement - qui laisse végéter si­
nistrement la radiophonie française et n'impose pas le:. 
conditions nécessaires a une exploitation convenable. Il y 
a les dirigeants des postes eux-mêmes qui traitent les émis­
sions avec négllgc:-nce, Ignorance ou désinv.oltm·e. Musi­
qut!... paroles... pourvu que l'on fasse du bruit, tout est 
.bien! 

Discipline nécessaire. 

On croit a.voir tout fait. en France, en émettant quel­
ques vagues informations de presse et en les intitulant 
audacie.usement « Tourn::il-Parlé ». On Lte songe même pas 
à confier une rubrique aussi importante à des journalistes 
professionnels et le résultat est obtenu: un vague employé 
se laisse berner et lance dans l'éther le plus formidable des 
bobards. 

souhaitons à 1a radiophonie française une prompte réor­
ganiSation journalistique, semblable à celle qui existe à 
Radio-Belgique et qui répond le plus parfaitement à toutes 
les exigences. 

VOUS QUI VOUS INTERESSEZ 
à un poste de téléphonie sans fil de grande classe, ne man­
quez pas d'entendre les fameux récepteurs de l' 

AMERICAN RAOIO of U. S. 
Ils forment un ensemble de perfections techniques, 

inégalés à ce jour. L'ureté, puissance et sélectivité incom­
parables. Nombreuses références. Facilités de paiement. 

BELGIAN SEl.RCT -RAUJO 
96, CH. DE HAECHT, BRUXELLES. TEL. 576.48 

Aimez-vous la musique? ... Si oui! ... 

Ven~=~~~~~er MARCO·SIX à RADIO-FOREST 
154-156, cho.ussec de Bru.relies, Forest, tél. 426.250 

Trams 53, 54, 74. 14 
L'appareil complet: 2,850 fr. 011 accepte les Bons d'achat. 

Humour oamurois 
Li scène si passe dins one pitite ville d'el provinsse dl 
On discute sù !'bulletin dè gamin dè boledji. qu'a on 

~llllteUl'. 
point d'pus, ci samoine-ci, qui l'z'a-.ites côps. 

On pince-sans-l'ire dèl société dè dire sins rire: 
- On n'i mét nln tant qu'aux z'autes pace qu'on sés bin 

qu'on n'è fait èss• môjone ! 

PURETE, SELEC'flVll'E, MONTAGE SPECIAL 
Vienne et M11an pendant Bruxelles. Production 1930. Notre 

SUPER-RADIO-SELECT A 
six lair.pes Ph1lips, accus Tudor. Cadre « TRIGONIO », 
ébénisterie acajou massif Diffuseur de choix. Une notice. 

Prix : 2,750 francs. - Sur secteur : 3,500 francs. 
CREDIT - COMPTANT 

RADIO-CONSTRUCTION. 4?.3, ch. d'Alsemberg, Bruxelles 
Téléphone : 410.64 

Après l'école 

- Pourquoi as-tu dtl rester si tard t. l'école, Jacques? 
- Parce que je ne savais où se trouvaient 1es Açores. 
- c·est bien fait ... A rave1ùr, tu tàcherâs de te rappeler 

où tu mets te· affaires ... 

VISITEZ d'abord quelques maisons de T.-S. F. 
et apres venez voir C't entendre nos derniers modèles 1930 
réalisés par nos ateliers. Grâce à nos fabrications spéciales 
qui nous permettent de vendre à 40 p.c. meilleur marché 
qu'alllcurs 

VL.ANO-SP.t.ClAL·RECLAME 
complet en 01·dre de marche, au prix de 2,650 francs. 

VLANO-ECRAN-COMBINE 
T. S. F et Phono. M.ervC'lll. ensemble. Complet en ordre de 
mc.rche pour 3.150 francs. 

VLANO·ORCHESTRE iype 930 
Ci; poste n'a pas un rival pour sou prix et sa qualité, qui 
diffuse w1e sonorité et une clarté Inconnues jusqu'à -ce jour· 
c'est un plaisir pour votre home, même pour cafés, etc.; to~ 
concerts européens. Garantie 3 ans. Une audition vous con­
,·aincra: de midi à 8 heures, 54, rue Théodore Roosevelt, 54. 

• 
Les demoiselles du téléphone 

Voici une histoire sur les demoiselles du teléphone. 
du tempi; où le téléphone automatique n·existait pas 
encore. 

M. V ... téléphone à la clinique Y ... pour avoir des nou-
velles de sa femme, qul a été opérée la veille. 

- Allo!. .. h clinique Y ... ? 
- Oul, monsieur ... 
- Je désirerais être mis -n communication avec le 

docteur z .. 
- Un instant. s'il vous plait ... 
- Allo! ... 
- C'est vous, docteur? 
- 01,11. .. Monsieur X .. ., je Cl'Ois? ... 
- Parfniteme11t... Eh bien?... Quelles nouvelfes?... J'ai 

hâte de savoir 1 ... 
(A ce moment. par suite d'une erreur de la demoiselle 

du têléphone, M. X... est mis en communication avec le 
gérant du garage W .. ., qui était én communication préci­
sément avec lm cllent.) 
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- Allo!... Vous écoutez, monsieur? 
- Parfaitement!. .. 
- Eh bien!. .. tout va bien ... on le. retournera demain à 

donüeile ... 
- Ah!... Alors. cela a réussi? 
- Oui. .. mais, diable! quelle besogne! Nous avons dü • 

lui démonter tout l'intérieur!. .. 
- L'intérieur, dites-vous? ... 
- Mais oui!. .. Une obstruction complète ... Vous y allez 

trop fort! ... 
- Oh! permettez ... 
- L'usure des parois ne le prouve que trop bien! ... Vous 

devriez graisser davantage! ... 
- Plaît-11? ... 
- Et puis. je dois ··ous dire que votre piston est usé .. 

Cc matin, nous avons placé un piston neuf et le résultat 
a été probant ... Dans ces co11ditlons ... Allo!. .. Allo! ... Vous 
écoutez? ... 

(lei un mot célèbre dans l'histoire française.) 

LE POSTE DE T.S.F. ' 1·· -.: .. ' .. i:~ 

RADIOCLAIR 1':1 
23, No~e~ !r~é-~-;ai~ '-;~ 2~!! 1-·~~lft 1 

Installation complète de tout premier ordre 4,500 francs 

Histoire namuroise 

LI vi bricoleu d'Batisse aveuve décid1 c't'année-ci di fé 
ses Pauques. Au momint d' sôrtl po zallé à cofesse. si feume 
Toènettc l'arrête pau brè è li dit: 

- Dljoz bin tos vos pètcbis, savoz, Bat.isse, è. surtout. 
ni rovio ni11 d'accusé les vingt-cinq fagots qui vos avoz stl 
voler émon l' bolèdgi Quinquin ! 

- Fuchiz t.ranquille. feume. djl dirai tot. 
Volà. nosi; Ba.tisse à l'èglige. pu au confessionnal. 1 disbo­

blnne to s' tchaple~ au curé, mais n' cause nin des fagots. 
- Mon enfant. diss 'ti l' curé, j'espère que vous m'avez 

dit tous vos pechés et que vous n'oubliez rien. N'avez-vous 
pins rien d'autre P accuser? 

Noss Batlsse, d!n on soupir, s' dècide enfin à lachi l' pu 
gros: 

- Mon père. diss 'ti, dj! m'accusse ... d'a.wè volè ... l'aute 
djoù ... cinquante fagots ... au bolèdgi Qulnquin ... 

- Oh! mon enfant. diss "ti l' curé. cela n'est pas bien; 
mais si vous avez le repentir et si vous remettez les fagots 
volés, je vous donnerai l'abso)ution. 

- Mon père. rlprind noss Batisse, to pèneu. d'jaurai bin 
malaugle di r'mette les fagots. Dji les ai dè~jè. brûlés. è 
comm.e d'j'ai l' misère à. l' maujonne, dji n' saureuve les 
payL 

- Faites en sorte, alors, que cela ne vous arrive plus. 
Récitez votre acte de contrition et je vous donnerai l'abso­
lution. 

Li séance terminée, Batis.se rltourne to blna.uche à. l' mau-
jonne. . 

- E bin, disst'elle Toènette, dès qu'i rlnterre. n'avez mn 
rovi d 'a<:cusè les fagots? 

_ Ah bln non va. dlsst'i noss Batisse, to fiér, d'jai dit au 
curé qui djeu n'avais volé cinquante: comme ça., djen'nai 
c.> vlngt-cluq à zallè cwè !. .. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PURE, S.LMPLE ET SELECTIF 

PROCURE ENTIERE SATISFACTION. 
Chez votre fournisseur ou chez 

A & J. Draguet, 144, rue Brogniez, Bruxelles. 

la garantie de qualité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS DE 10,000 APPAREILS 
OlvDOLllVA ET SUPERO!vDO~ 
l/lvA SONT ACTUELLE.MENT 
EN USAGE EN BELGIQUE, 
PREUVE INDISCUfABLE DE 
LA VALEUR DES POSTES 
R~CEPTE.URS S.B.R. 

renselgnomonts et démonstratlcns 
d3ns toutos bonne• maisons de 
T.S.F. et à la SoolHé Be!go Radio· 
électt-lquo. 30. ruo da Nomur 

Bruxelles 

Acteurs d'autrefois 

t•n acLf'Ul' qui débutait au Thél\tre-França.is d:ms le rNe 
de Ml~rida1.e, d:i1.s la. tr&.ge'iie de ce nom, 11valt beaucoup 
d'mtelligenct et ùc feu, ma.s son extérieur n"'t<tit nen 
moins qu'héroïquc. Dans lo. scène où Monime dit à. Mithn­
d'\le · 

.~eig11e11r, ooa.ç clwnqez de visayc ! 
- La.isre'Z-le faire, cria un plaisant à l'actrice. 
L'acteu1· llll i;'ru releva pa<;. 

? ? ? 
Un cé:lebit tn~gediPn dllbitai~ une tirade d'une voix un 

pe11 éteinte. - « r>lus ha11t ! >l cria. un sp0 ctateur. - « C~ 
~·cm.:, plus bas », rl!pundt l ..icteur avec fierté. Le parterri~. 
1m1:;;t11é, fit c'!sser le i;pe<:lar!e par ~ huées. Le comnuiy 
sa.ire de police obligea l'acteur à !aire des excuses. 

- Messieurs, ùit-11, Je n'!li jam'lls rnifüx senti l'humilité 
dt· ma o:ondit1C'r. qi;e par la démarche que je fais aujour­
d hui. 

Le p<i-rtel're, désll.rme, apple:idit b1·uyamment. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Ucimont (place Fontainas) - Envoi en provint• 

Quelques pensées 

- Rien n'e~.l si abtienl que la présence d'esprit. 
Hivaro/. 

1 ? ? 
- S'il 11ous fallait tlefinir tl'un mol le bonheur sage 

cl \'er111C11\, nous dirio11s rolonticrs qu'il coni;i~te à ~e 
pos:.eder cl à ne pas s'apparle11ir. Th. de la Rit:e. 

11? 
- On ne commence à être heureux comme on doit 

l'être, el comme il faut qu'on le de,·ienne, que lor$qu'on 
a renoncé à l'être comme on le voulait. De Gères. 

? ? 1 
- Heureux celui qui, arant lrarcrsé la vie el rprOll\é 

les homm<'s. 11'a conservé malgré tout. malgré le::: rltl­
ccptions cl les l.Jlcssurrs du ,·oyngc, 11u 'une st'>rw11se 111-
rlulgence cl une prorision inépuisable de man~urludr cl 
d'affection ! De Gèl·rs. 
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Scala-Ciné 
Place de Brouckère 

Téléphone : 219.79 

A partir de èe jour 

Un programme merveilleux 

Le film des vedettes 

Olga Tscheikova 
Pierre 
H. H. 

Boris 

Blan char 
Schlettow 

et 

De Fast 
dans 

En 1812 
avec prologue 

par le célèbre orchestre 
BA LA LAI KA 

D'YVAN-HONTAaKAPA60US 

Séances permanente• de 2 h. 30 à 11 h. 

Looatlon gratuite 

Epigrammes inédits 
SUR LES MEMOIRES DE JOSEPlilNE BAKER 

EUe eat lpatante, à coup sa.r, 
La cliarlestonnante bougresse, 
Qui choisit, en pletlte ;eunesse, 
Un genre acquis â l'âge mûr 
- Pour ne pas dire: à la vtcilleue. 

Va-t-elle, pour être écrivain, 
Laisser Tli sa folle carrière? 
N'avoir qu'ttne plume â la main, 
Quand elle en eut tant au derrMre? 

Non!... Cect n'est pa.3 qu'un. on-dit, 
car Joséphine le co1tfesse: 
Ces mtmolres d/une négresse, 
C'est un nègre (1) qut les po11cut. 

? ? ? 

EPITAPHE ANTHUMID POUR ANQUETIL 
Clue par un Auvergnat) 

Ami de8 lettres (ZJ fort chcuvent chtté (3), 
Il fit à l'œil de la publlchttc 
Et ch'enrich~t... Cho1e egchtraordtnaire? 
NOIL/ Connafchant la grande vérité: 
« Ohilenche est d'or », ch'était donc pour che taire 
Que che malin réclamait chon chalaire, 
Un ... pourchantage chf ble>i mtrité. 

? ?7 

SUR UN ANONYME 

Un grimailleur mal dégro3sf 
M'adresse une épitre toràa1Lte, 
En vers faux... Ça. débute ainal : 
« Homme à la plume méchante! » 

Ah! ce qu'il m'a fait rire! Aussi 
C'est bie1i sans la motndre amertume 
Qu'ict je lut réponds: « Merci, 
«Homme à la si méchante plume/» 

??? 

(1) Marcel Sauvage - un prédestiné. 
(2> Anonymes. 
<3> En correctionnelle. 
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SULLY PRUDHOMME AVAIT TORT 

« Nul ne peut se vanter de se passer des hommes! » 
Le bon Sully Prudhomme, en écrivant ce vers, 
Oubliait qu: « au monde où nous sommes », 
Bien des dames ont le travers 
D'aimer fort à croquer la pomme 
Sans aucun concours masculin ... 
Et prennent pour devise 1m à peu près malin: 

su l'lit, plus d'homme! 

? ? ? 

DIALOGUE D'AUTEURS 

- Jlfachin, le jam.eux éditeur, 
A découvert un jeune auteur 
Que l'on n'entendra plus se plaindre, 
Car pour lui ne sont plus à craindre 
Les jours sans pain, les jours sans feu ••• 
- Je comprends! Un ver11i, parbleu/ 
Et, pour sùr, un fier imbécUe 
Que par une réclame habtT.e 
Mach!n va lancer ... - Hein? Comment? 
- OUfl ce jeune est évidentment 
Un pied qui s'av!sa d'écrire/ 
Dit moment que Ma.chtn l'admire, 
On est fixé/ - Mais pas du tout! 
Laissez-mot parler 1usqu'au bout: 
Ce jeune, un ravissant pot!te 
Phis pa1tvre qu'un anachorète, 
Avatt disparu. Mats, au Bois, 
Machtn l'a découvert ... - Je vobl 
Je gage que je vois la sut tel ..• 
Le bougre s'était fait erm1te? 
- Non, mon cher, Vous avez perdu: 
Il s'était simplement pendu. 

ARLET NANDEM. 

Agence des Automobiles Minerva 
Rue de Ten Bosch, 19·21 - BRUXELLES 

., 

Le visage de Bruxelles 
il y a .cent ans 

(SUITE, voir Pow·quol Pas? des 1•r et 8 novembre 1929) 

Chapitre des journaux. Il ne faut pas prendre à 
la lettre ce que l'auteur des Tablettes belges dit 
des journaux bru.1Cellois; mais on got'.itera la cou· 
leur et l'atmosphère de ces passages de son petit 
livre. 

c Si j'étais roi, je garderais mes moutons à cheval », di­
sait un berger. Si j'étais journaliste, entendais-je dire un 
tour a quelqu'un, je voudrais que mon jounuil ne ffJ.t nt 
fade ni empirique, qu'il fflt vrat, splrit11el, exempt d'hyper­
bole et d'esprit de parti, qu'il se fit lire et goûter de tout 
le monde, et qu'il ne me fit aucun ennemi. C'était rêver 
agreablement le mouvement perpétuel ou la qutulrature du 
cercle. Ce quelqu'tm-là devint tournaliste, et sa. feuille, au 
bout de six mois, do1malt l'insomnie à dix pas à m ronde 
et soulevait des flots d'ennemis contre son éditeur. 

Il faut bien le dire et trancT1er le mot. A qÙelques excep­
tious prés, tous les journaux de la Belgique sont frappés 
d'une nullité presque absolue. Le go1lt, la crlttqu,e, l'en­
;ouement, I.e papillonnage, l'esprit de boudoir, , cette poli­
tesse de style, ce grai1t d'atticisme, cette finesse d'obser­
vation, cette ratson assaisonnée de la vtve plaisanterie, qui 
font I.e charme de la plupart des 1ournaux de Paris, tout 
cela leur semble totalement inconnu. A la vérité, ceux­
ci sont de grands seigneurs qui cm1tptent par dizaines 
leurs milliers d'abonnas, et peuvent salarier largement leura 
écrivains; mals quoi/ c'est le vrai talent mis en œuvrs 
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L'HOTEL M ETRQPQLE De~:~!p~o'::~:e 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS Des Arts et 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes de l'lndustrie 

qut conduit ci la fortune. Encore si nos papiers-nouvelle::. 
étaient belges! Mais supprimez leur titre et vous n'aper­
cevrez guère plus sous l'écorce que de pâles copies des 
journaux étrangers. Il est telle feuille qui remplit servi­
lement ses colonnes des utopies pariSiennes ou germant­
ques, et qui. accorde à peine un 11wt à son pays. A quelque 
degré qu'on aime ou q1i'on ht?ïsse ses voisins, il est fâcheux 
de se voir atnst totalement oublié pour eux. Eti second 
lieu, vient le manque d'ensemble dans la rédaction de pres­
que tous les journaux belges. Il n'est pas rare d'y voir 
l'article de la veille contrecttt par l'article du lendemain, et 
ce qut a été l'objet de la loua•ige d'un numéro, être celui 
ctu bUi.me de l'autre. Point de fixité dans le plan, dans les 
idées, dans la critique, dans les principes,· et cela parce 
qu'on peut appliquer aux collaborateurs d'une même feuille 
ce que Voltaire disait des 1iwt11es: « Ils s'unissent st?ns se 
connaitre, vivent sans s'aimer, et se quittent sans se re­
gretter. » 

N'tmparte, les Journaux et les feuilletons vont toujour3 
leur train. L'importance de quelques-uns d'entre eux est 
en verité risible. Celui de G .. ., spécialement, a le privi­
Lege d'un parfait ridicule dont n'ont pu le garantir ni la 
fougue intasirsable d'un A. C . .. , ni la verve exotique d'un 
C. F ... Dernterement, un Jlf. R ... ainé y faisait preuve deux 
fois par semaine d'un pédant bavardage que l'on n'avait 
co1mu ;usqu'ici qu'à M. IL., son confrère e1i infortunes (1). 

Ce M. R ..• dont le tale11t a été si inhumainement mé­
connu par les Gantois, depuis quelques années afflige la 
capitale de ses opuscules quotidiens. Athlète vigoureuz et 
i1ifattgable, il a le premier jeté la pomme de discorde et 
entame à perte de vue aes disputes polémiques et politt­
qucs t11cessa1ites; il Les a soutenues d'ttn ton, d'une mor­
gue, d'un orgueil 1tiaise111 ent doctoral qui inspiraient à la 
/ois le rire et la pitié: 

Perspicultas enlm argumeutatlone elevatur. 
lut disait-on charitablement en latin. 

« La dispute affaiblit méme l'évidence », lui répétait-on 
en français: c'était du grec pour 111. IL., qui a fini par 
disputer tout seul. M. IL. est Français, et prétend à ce 
titre à u1L respect universel qu'o1i n'accorde guère qu'au. 
mertte. L'abbé, lisez les facéties de Voltaire que vous n'ai­
mez pas, mais dont je vous souhaiteruis l'esprit, lisez-les, et 
vous y trouverez ceci: « Tout le monde se moquait d'un 
Grec qut voyageait e1i Sc11thie. « Messieurs les Scythes, 

Mirophe.r 

Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec• 
tion 

AGENTS GENERAUX: J . TANNE~ V. ANO.<;.Y 

A MEUBLEMENT -DÉCORATION 
lJl, Chaussée de Haecht, Btuxelles - Téléph. 518.20 

» ctit-il, vous devez me respecter, je suis du pays de Platon. 
• Un Scythe lui répondit: Parle comme Platon, si tu veux 
,. qu'on t'écoute. » A l'application M. R ..• 

Mais parlons des journaux de Bruxelles. A tout seigneur 
tout honneur: à vous donc, antique Oracle. 

Cet oracle est moins sQr que celui de Calchas! 
Allez visiter les loges de Charenton ou de Gheel, mettez 

une plmne à la main du premier maniaque qui se présen. 
tera à vos regards, et engagez-le à vous écrire ::n article 
de journal sur un sujet donné; ou bien, entrez dans une 
t1nprimerie, saisissez les yeux fermés u?J,e poignée de ca­
ractères, en abandonnant au hasard le soin de leur com­
binaison: à coup Stlr, il résultera de ces deux essais quel­
que chose de mieux que la rédaction de la feuille qui s'éla­
bore rue de l'Hôpttal. Pareilles à celles de son aînëe Cas­
sandre, qui ne rencontraient que l'incrédulitë, les prédic­
tions de ce pauvre Oracle sont d'un non-sens tout à fait 
desesperant. On en jugera par ces quelques traits. En fai­
sant un jour l'éloge d'un livre de M. de Châteaub ... , il assu­
rait que cet écrivain 11'avait jamais profané sa plume par 
les louanges de « l'homme du destin ». Le moindre talent 
des anciens oracles était de connaitre l'avenir; hélas! il 
pt?ra1t que ceux de nos jours igriorent même le passé. -
Une autre foiS, e1i 1815, il annonçait au monde, sans rire, . 
qu'un grand vizir avait fait présent à son sultan d'un san­
sonnet qui prononçait tout aussi bien « qu'une personne 
naturelle, vive, vive Mahmoud! » - Mais l'article le plU$ 
amusant qut soit émané de soii trépied est sans contredit 
l't?nnonce androgyne que l'on trouve dans quelques exem­
plaires de son numero du 16 janvier 1815, ainsi conçu: 

« Deux belles jum.ents à vendre, dont un « cheval » bat, 
courte queue, et un « cheval entier » à tous crins. 

En vérité, cher 01·acle, 

C'est trop peu si c'est badinage, 
C'en est trop si c'est tout de bon. 

Un seul journal a obtenu dans ce pays un succès général 
et mérit.é: c'est le ci-devant Libéral, que l'on s'abuserait de 
recomiaitre dans le Courrier des Pays-Bas. Eloquence, 
esprit, saine logique, causticité, il fut un temps où il fon­
dait c..:tmirablement tout cela dans ses huit colonnes quo­
tidiennes: ce; heureux temps n'est plus. Alors, la plus bril­
lante réunion de talents présidait à sa confection. L'auteur 
de Germanicus ne dédaignait pas, pour charmer son exil, 
d'e1i rediger le feuilleto1i. Tout ce que la malice et la phi­
losophie académiqUe peuvent produire d'aimable et d'en. 
toué se trouve rassemblé dans ces légères esquisses. 

Le Courrier d'aujourd'hui est loin sans doute d'être ce 
que fut le Libf d'autrefois: c'est tout bonnement un 
;ournal très-journalier,· mals s'il pouvait y avoir un clioix 
à Jaire entre des choses de nulle valeur, assurément, il 
obtiendrait encore la préférence sur ses confrères. Trop 
enclin aux 11mtations, chaque nouveau rédacteur lui ap­
porte at•ec tme disparité de talent, une disparité de pri1i­
cipes qui effacent insensiblement sa couleur; le jour n'est 
pas éloigné où il n'en aura plus aucune. 

Dieu vous garde de la Sentinelle! Elle a de l'esprit, beai.­
coup d'esprit, trop d'esprit peut-être,· elle en use, elle en 
mésuse; elle ne critique pas, elle déchire; elle ne se moqu., 
pas de son procllaln, elle l'écorche. Chac1m de ses nmnëros 
est une violente diatribe, qui frappe aveuglément, san3 
exame1i, sans choix, sans ménagement, sans. pudeur. Son 



POURQUOI PAS? 

" !!t!!I . 

( 

Votre. main, 
! Madame 

~~~ n'est pas faite pour la pelle à char­

bon. Le chauffage central automa-

. ! tique aux huiles lourdes assure tou­

jours la température voulue, d'une 

1 ! façon entièrement automatique. 
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Nou:; expédions dans foute la BetJtique ~fit Grand ·Duché. 
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Machine à écrire de fabrication anglaÏse 
CHARIOT, ROULEAU. CLAVIER INTERCHANGEABLES 

90 Caractères. Chariot admetlaat le format 
commercial dan• les deux aeaa 

BURE X S. A. 

A• Boulevard du Jardin Botanique 
T,1. : 172.82 BRUX.ELLES 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de Ninove 

Tél.ph. 644.47 BRUXELLES 

ironie est du fi.el, sa louange de l'amertume, son inimitié 
une guerre à mort littérarre. M. C. F ... , est méchamment 
malin, c'est un champion vaillant, c'est !'Achille des feuil­
leto11s; il n'abandonne son ermemi que lorsqu'il lui a fait 
mordre la poussière, et qu'tl l'a traîné sept fois dans la 
bot.>e et tout sanglant, autour de sa banlieue d'abomtement. 
S'il a voulu conquérir la reputation de Geoffroy des Pays­
Bas, son esvotr est comblé; il possède le sceptre dange­
reux de la satire et du pamphlet. 

Mais il aurait pu prétendre à de plus glorieuses palmes,­
avec son esprit, son savoir et son intarissable facilité, il 
eût pu, à l'aide de son Horace qu'il entend mieux que per­
so1ine, nous dicter des lois de bon goat et de bienséance, 
et ce rôle-là valait bien l'autre: 

Voilà pour les t>ivants, car à quoi bon réveiller la cendre 
de ceux qui ne sont ptus? Pour l' c Aristarque ». on pour­
rait, je crois, lui appliquer avec justesse ce mot de César à 
un Vieux soldat romain qui lui demandait la mort: « Eh! 
misérable, est-ce que tu vis? » En eDet, broyer du noir 
avec l'esprit des autres, accumuler des niaiseries et des tri­
vialités et les assaisonner tous les huit fours avec la plume 
d'un lourd pédagogue, est-ce là faire un joumal? 

Loin de nous cependant la pensée qu'on n'en puisso 
comPoser wi bon1 Mais, en peu de mots, voici les seuls 
moyens qzii puissent étre Jructueuscme11t empioyés. Purgez­
le ct'abord de ces amtonces interminables dignes seule­
ment des Petites-Affiches; puis, réunissez la satne criti­
que d'un Ph. L .. . , la philosophie savante d'un R . .. , le talent 
d'analyse d"un S ... et l'esprit vagabond, mars réduit à une 
juste sobriété, d'un Ch. F . .. ; et lais.•ez faire au:c dieux,­
car, aprés ces petits préliminaires, c'est nécessairement 
d'eux que découlent le Pactole et la considération. 

(1) M. R ... et l'kf. R ... ainé ont reçu, sur le même thé4-
tre, de la part de deu:c quidams, l'un, l'appliration sur les 
épaules d'un morceau de bois qui, d'aprés la définition d'un 
homme d'esprit, est rond, long et non flexible, plus court 
qu'une perche, moins mince qu'une baguette, moins gros 
q1i'une llche, d"un égal diamètre dans toute sa longueur, 
maniable dans toutes ses parties, et auquel on donne vul­
gatremcnt le nom de « béton »; l'autre, l'imposition sur la 
JOllP, d'un gros coup du plat de la main. que l'on est con• 
venu d'appeler sou/Ilet. 

Un Roi à Paris 
On tombe parfois, en lisant, sur de vieilles histoires all:t• 

quelles l'actualité renà de la jeunesse. En parcourant la 
« Revue de Paris », « Pourquoi Pas? » 11 a découvert une 
lettre curieuse de la comtesse de Damrémont, veuve du 
général et sœur du maréchal Baraguay-d'Hilliers. La lettre 
est adressée à M. Thouvenel, ambas.9adeur de France. Il 
y est question du séjour à Paris pendant l'exposition de 
1855 du roi Victor-Emmanuel II, le grand-père du roi cu:tuel. 

c Vous savez, sans doute, mon cher ambassadeur, quel 
genre de .succès le roi Victor-Emmanuel a eu lei. Mais, dans 
le cas où on ne vous aurait pas tout écrit, je veux vous 
faire cette petite chronique: 

Le Roi parait avoir plus vécu avec des sous-officiers que 
dans une Cour. En fait de galanterie de bOn go~t. U a. 
dit à !'Impératrice qu'elle lui faisatt ~bir le supplice de 
Tantale: à la princesse Mathilde qu'elle l'allumaît beau• 
coup,- qu'il entendait être reçu chez elle les portes fer­
mées, et que les portières ouvertes le gênaient tnftniment. 
C'est le roi Jérôme qui ra.contait ces conversations mus­
quées. 

Un Jour, a.u cercle de l'Impératrice, ce s~er rot va 
droit à Mme de M ... 



POURQUOI PAS P 2309 

• 

-~~ .... V"OU6~ 
~ de~? 

quand vendant des années vous ave% eu tant de-plaisla' 
~en prendre chaque jour le matin et après vos repas.' 
parce que votre médecin a ordonné impérieusement 
sa suppression. est une contrainte bien pénible. 
Mais si vous lui demandez l'autorisation de prendre 
du Café HAG sans caféine, il y consentira immédia~ 
te ment .. 
Le café H AG étant te seul décaféiné à CJ8 ~. par) 
conséquent absolument sans d<Snger pour vous. 
Son procédé de décaféination unique au monde. 
breveté dans tous les pay8, a ceci de merveilleux que 
la caféine est extraite des grains sans nuire à l'arome 
ni au gotlt des meilleurs Mol\a, Santos et Boaota qui, 
comp,t>sent le café HAG. 
Vous ~avourerez votre café en toute sécurité e., 
pourrez en boire le soir même· tard dans la soiréi-
sans crainte d'insomnie. · · 

SI vous désirez le gollter, un é<'han tillon vous sera adressé contre envol de 
cette annonce, accompagnee de 2 fr. 50 en timbres-poste, pour frais d'expe­
dition, etc., etc ... 

En vente dans les bonnes épiceries et maisons d'alimentation, 

« CAPE HAû », S. A., 
87·89, nuE HOTEL DES :MONNAIES, BRUXELLES 

- Bonjour, Madame Celle s'incline respectueusement), 
j'aime beaucoup les Françaises, et, depuis mon séjour à 
Paris, je me suis aperçu qu'elles ne portaic1tt pas de pan­
tal.ons comme à Turm. C'est le paradis ouvert. 

Vous devinez que la pauvre femme aurait voulu être à 
cent pieds sous terre et que le salon entier rut salsJ d'hila­
rité. Le jour de la clôture de l'Exposition, le roi de Sar­
daigne, toujours au ccrclt> de l'impératrice, s'approche de 
M. de Morny: 

- L'Empereur a. été admirablement bien reçu, lui dit 
Je Rol Il est fort populaire, et surtout auprès de son clemé; 
ce n'est pas comme moi, mals... (faisant une pirouette> 
ie 1n'en f ... 

M. de Momy, pendant cette pirouette, r~pond: «Et moi 
ausst »; puis, en faisant une à son tour, il dit à ses voi­
sins: c Au moins en voilà uit qui :sait le français. » 

n y en aurait tant de cette sorte à raconter que ma 
lettre serait de vingt pages. Je vais finir par ceci. Un soir, 
étant à !'Opéra. assis auprès de l'Empereur. le rol Victor­
Emmanucl fixait depuis une demi-heure w1c petite dan­
seuse. Sc penchant vers !'Empereur: 

- Sire, dit-il, contbien coûterait cette petite fille? 
- Je ne sais, lui répond !'Empereur, demande;; à Ba-

ciocchi. 
Le Roi se retournant: 
- Comte, combien coûterait cette enfant? 
- Sire, pour Votre Majesté, ce ~eralt cinq mille francs. 
- Ah! diable/ C'est bie1i citer, dit le Roi. 
L'E1npereur se penchant alors vers Baciocchi: 
- Mettez cela sur mon compte, àit-11. 
Mals adieu, mon cher ambassadeur. Vous avez bien rai· 

son de m'aimer un peu, car mol, je vous aime beaucoup. • 
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MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN 1876 

FACILE A OUVRIR 

8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TÊl.ÊPHONE 212.59 ...... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX. i.16Q 

LE BOIS SACRÉ 
Petite eb11oniqae des Ilettl'es 

Une vente 
On a vendu cette semaine la bibliothèque de ce parfait 

lettré que fut Félix Fuchs. Ce colonial aimait Pas.5ionnément 
les livres et la littérature. Jusqu'à la. tln de sa vie, il s'est 
tenu au courant de la littérature la plus moderne de France 
et de Belgique. AU861 a-t-on trouvé, dans sa bibliothèque, 
des éditions rar!Mlmes et, notamment, toute la production 
de la littérature belge depuis 1880. 

A ce propas. signalons une amusante erreur du catalo­
gue. On y trouve la p1emière édition (tirage restreint) de 
Chante-Jable un peu naïve. Mais ... elle est attribuée à Ca­
mille Lemonnier, Henri de Régnier, etc ... 

Les lettrés et les bibliophiles se seront du reste empressés 
de rendre à Albert Mockel la paternité de ce charmant 
poème. 

A lAcadémie 

A la dernière séance de l'Académie de langue et de litté­
rature françaises, le comte 
Carton de Wiart a fait une 
lecture. n a lu quelques cha­
pitres qu livre qu'il consacre 
à Dom OlMer-Oeorges Des­
trée, et qui va paraitre pro­
chainement. 

C'est une curieuse figure 
de notre littérature que celle 
de ce frère de Jules Destrée, 
qui mourrut saintement à 
l'abbaye du Mont-César. 

M. Carton de Wiart raconte 
sa vie avec beaucoup de fer­
veur et d'amitié. 

Ce peintre littéraire a du reste le ton charmant et faml· 
lier des souvenirs. 

Littérature de guerre 
D'un livre paru à Paris aux Edltious Les Etincelles, inti· 

tulé; Témoins, sous la. signature de Jean Norton Cru, pro­
!esseur nu Williams Ool!cge, Massachusssets <Etats-Unis> 
et qm traite des œuvrcs de guerre, il nous est agréable de 
dé~ber ces lignes. Elles sont la conclusion d"une étude 
consacrée à René Benjamin, l'auteur de Gaspard: 

Pour la ma1orlté dii pul:>tfc, et du crttiqu.es aussi, avouons­
le, le s11ccés de t>entc est le prtnctpat argu1ne1tt en faveur du 
Feu et dts Croix de Bols. SaM qu'tls le mentionnent. on vott 
bien que pour cu;i; c'est l'argument péremptoire. A.yons le 
courage d'adopter un crtterfum plus digne et plus tntelligent. 

Preno111 le c Jusqu•a L'Yser » de Max Deauville, dont la 
première édition ne s'cat pas vendue, l~ons-le, et nous uroM 
t'ite coni:afncua q·u lei trot1 grands aucces de librairie, le 
Feu, les Croix d!l' Bols et Gaspard mis ensemble ne valent 
11a1 le cht/-d'œut•rc bi'lge, l!t que ce sera l'opinwn de z·aventr. 

Au fait, 1wez.vous lu J1U1qu'â l'Yser, de Max Deauville? 
La ré!érence du professeur amérj('.ain de la Fondation Car· 
negle vaut peut-être qu'on s·y mette, tout Belge que nous 
soyons, ainsi quo Max Deauville. 

Passe-temps 

Un jeune Poète qui publie à Louvain a trouvë le moyen 
de faire u11 sort à son premier né. 
Il y a Inclus un petit questionnaire: 
J.. Pourquoi avez-vous acheté ce livre? 
2. L'OU\Tage vous a-t-il pllf? 
3. Le livre est-Il bien présenté? 
4. Y a-t-il de l'unité dans cet ouvrage? 
5. Lfs titres sont-lis bien choisis? 
6. Qu'est-cc qui vous a déplu, et pourquoi? 
7. Avez-voua lu la préface, et Pourquoi? 



POUltQUOI PAS? 2311 

Ne soyons point méebant et ne répondons pas au petit 
questionnaire. Mais si cette mode allait se généraliser, ce 
ne serait plus un métier d'être le lecteur et mieux vaudrait 
écrire tout de suite un livre du genre de celui dont nous ne 
voulons pas parler. D'autant qu'il ne comporte pas plus 
de deux cents yêrs du goût que voici: 

Qcu ne puls-1e emmurer 
DaM de• lmu de nwltre.!le 
llf a ituncase 
Sans cuse 
Grtt~e 
De tendresse t .•• 

Un nouveau roman de L. Courouble 
Léopold Courouble fera bientôt paraitre, à. la. Renais. 

sance du Livre, une culte à son dernier roman: Prosper 
Claes, dont Je ::·lccès fut considérable. Cc second vol~e 
aura pour titre: L'Etolle etc Prosper Claes et sera. ded!6 
à, Hubert Kra.los. Nous souhait.on& à cc nouveau roman la 
vogue du précédent et envoyons à Courouble, toujours ftdèle 
à cette jolie ville de Toulon, 0\1 Il a, depuis plusieurs années 
déjà, élu domicile, nos meilleurs compliments. 

Livres nouveaux 
La Vie de Mme de Maintenon, par Gonzague Truc (Gal· 

limard, édit.). 
La Nouvelle Revue Française continue à publier des 

Vies; JJ?a.ls heureu&ement elles sont ·de moinS en moinS ro­
mancées. n est du reste à. remarquer que celles de ce:. 
Vies, toujours fort à la mode, qui sont écrites par de mo­
destes h1Storlcns et par des critiques sont. bien supérieures 
à celles que les édite ,•·s ont demandées à des aute~s à. la 
mode. qui les ont généralement bâclées sans aucune con­
science. Celle de Mme de Maintenon par Gonzague Truc 
e&t des plus remarquable. 

C'est une figure assez mystérieuse que celle de Mme de 

C'EST 

LE 
BON 

SENS 

Maintenon. Depuis Michelet. t.out ce qui touche à. Louis XIV 
fut l'objet de passions violentes. M. Loul.s Bertrand fit du 
grand roi un •. anégyrlque douçâtre qui ressemble à. un appel 
à la pension royale et, d 'autre part, on voit des llistoriens 
dêmocratcs répéte: sur le roi les sottises de <"e grand êcri· 
vain passionné que fut Michelet. Mme de Maintenon, en 
tant qu'épouse morganatique 1e Louis XIV. fut fort ea­
lômniée par les !crivaillB antllouiquator.ttèmes; elle n'a 
guère ét~ défendue par personne. On lul attribue â tort un 
rôle dans la r~\'ocatlon d" l'édit de Nantes et l'on répete, 
sans les contrôler, les calomnies de cette rosse de saint.­
Simon. Sans tomber dans le panégyrique, M. Gonzague Truc 
a cherché à comprendre et nous a trace de l'austere mar­
quise un portrait subtil et nuancé ~ui lui rernemble comme 
peut l'être un portrnit hlst.orlque. C'est un beau travail 

1 d'histoire et de psychologie. 

"La Radiotechnique,, 
est la lampe qui 1'impo1e par aa supénonté en pui11ance et pureté 

Pour obtenir une audition toujours meilleure équipez votre appareil comme suit ~ 

appareil à °' LAMPES 

Haute lréquence 
Détectrice 
1 •• Basse fréquence 

2"'" Basse lrequence R.56 Ou 
R.79 

appareil à 6 LAMPES 

Changeur de fréquence 

Bi grille R.43 
2 Moy. fréquence } 
Détectrice R. 75 
1 re Basse fréquence 

2"'' Bnsse fréquence R.56 ou 
R.77 

T. S. F' ÉCLAIRAGE 
rabfi ation 

DA~ioTEC.tl~i9UE 

Notice détaillée 

1ur demand• 

adreJsée 4t 

La 
Radiotechnique 

6 9•, rue Rempart des Moinea 

BRUxELLES 
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COLISEUM 
SEMAINE 
DE 

Mf!fi#~WSW2t w 

le maître film "SONORE" 
AVEC 

Erich von Stroheim 
Les actualités parlantes 

FOX et PARAMOUNT MOVIETONE 

En supplément au programme : 

VOUS VERREZ ET ENTENDREZ 

s T IT 0 
CH 1 P A 

le fameux ténor 
actuellement à Bruxelles 

dans une production chantante Paramount 

~uel est donc? 
- Quelle est donc cette toute petite danseuse vru­

xelloise que sa légèreté, sa gracilité et sa mièvre gen­
tillesse de petit saxe ont fait surnommer dans le 
monde des théâtres : fesse de mouche? 

? ? ? 
- Quel est donc ce directeur d'une usine à gaz 

qui, ayant été appelé récemment à déposer dans 
un procès, s'est entendu sobriqueter: le gazier 
judiciaire? 

• ? ? ? 

- Quel est donë ce dramaturge français à qui 
son talent, non moins que la consonance germa­
nique de son patronymique, a fait surnommer: le 
Sophocle de Gérolstein? 

??? 
- Quel est donc ce metteur en scène d'une de 

nos grandes scènes bruxelloises qui a tellement l'ha­
bitude de crier au cours des répétitions qu'on l'a 
appelé: le rugisseur général? 

? ? ? 
- Quel est donc ce sémillant ;eune homme qui 

ayant reçu, l'autre ;our, dans un five o'clock, zme 
superbe paire de gifles, a été dénommé le five o'cla­
ques? 

? ? ? 

- Quel est donc ce chasseur bruxellois qui, pos­
sédant, à la campagne, une bicoque où il va, à la 
belle saison, vider bouteilles avec des amis, a appelé 
cette bicoqzie: Ma Guérite de Bourgogne? 

? ? ? 

- Quel est donc cet alerte vieillard sur qui les 
ans semblent n'avoir point prise, que ses amis du 
« Cercle artistique n ont dénommé: Le Président 
du Bureau des Longévitudes? 

??? 
- Quel est donc ce trop fécond auteur drama­

tique parisien, récemment arrivé à la grande noto­
riété, que ses confrères ont sobriqueté: Le record­
man du vol en auteurs? 

? ? ? 

- Quel est donc ce petit café près la Chambre 
tellement fréquenté par certains députés wallons 
qu'on l'a appelé: Le bouchon de Liége? 

? ? ? 

- Quel est. donc le propriétaire de cette grande 
to~pédo où ~'on voit s'étaler constamment des poules 
de luxe, si bien qu'on a baptisé l'auto le char-à­
banc sérail ? 

? ? ? 

- Quel est donc ce poêlier grand amateur d'oi­
seaux dont on a pu dire avec raison qu'il est un 
homme de plumes et de poêles? 

??? 

- Quel est donc ce pilier de la Bourse auquel 
son nez en clef de fa et son dge tout de même 
avancé ont valu le sobriquet de gagatoës?. 
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Chasses royales en Belgique 
Voici revenue la sniSon des grandes battues. Guêtrés de 

de cuir, le mollet avantageux, J.a pèlerine r.n « poil de 
chameau » rejetée sur l'épaule, les chasseurs, par les sen­
tiers frais dont l'Automue rougit les frondaisons, vont 
épier, à la lisière du bols. l'apparition du gibier lancé par 
les traqueurs. Les petites dépouilles chaudes des bêtes gon­
flent les carniers, et voici la toison rouge du lièvre. et la 
plume jolie du faisan, ensanglantée par le plomb ... Ou bien, 
pattes t.endues, un bout de lnnguc sortant d'entre les dents. 
l'œll vitreux ouvert dans l'e!frol brusque de la mort, le 
chevreuil est couché sm· un llt de feuilles mortes, l'épaule 
fracassée par les chevrotlnC's. Tout un tribut de petites vies 
farouches est prélev6 par l'homme sur la nature ..• 

? ? ? 

Albert zer, notre Sire, ne connait point les émotions de 
la chasse; Lul qui pratique plusieurs sports, Ignore celui-là. 
Et, nous pensons bien que ses llls ne s'intéressent pas plus 
que lui au petit et au gros gibier. Les terrains de chasse 
de l'Hertogenwald sont mis en location, de mèu.e que ceux 
du château d'Ardenne et telles parties de la. forêt de Soi­
gnes qui, depuis toujours, ont été l'apanage des ducs de 
Brabant. 

Seul de nos souverains. Léopold Ier était un chasseur 
fervent, un \'TI!i chasseur, oyant le goùt de lutter d'adresse 
et de ruse avec .es bêtes des champs et des bols. 

On conte qu'il mit un jour Léopold II, alors duc de 
Brabant, aux arrêts royo.ux, pour avoir tiré, au cours d'une 
battue, un renard destiné au fusil paternel. 

Le comte de Flandre avait hérité de la passion de notr6 
premier roi; ma.is c'était plutôt un « tueur » de gibier -
comme disent dédaigneusement ceux qui sont friands du 
bee.u coup de feu, ceux dont le bonheur conSiste à battre 
les plaines et les fourrés avec un chien d'arrêt, à c cher• 
cher » le gibier encore plus qu'f1. l'abattre. 

??? 
Comme jadis, dans les coins sauvages de son pays natal, 

Léopold Ier, devenu roi, s'acharnait à détruire les bêtes 
nuisibles. 

Les montagnes et les gorges rocheuses de la Lesse et de 
la Semois étalent infestées de renards à cette époque, et, 
sans la guerre d'extermination que leur avait déclarée 
Léopold Ier, sans les incroyables tueries de renards qu'il 
y faisait chaque année, on aurait en vain cherché un llèvra 
ou un chevreuil depuis Jeandron jusqu'à. Villers-sur-Lesse: 
vingt-cinq re11a1·ds étaient souvent inscrits au tableau à la 
fin de la journée. 

Vict-0r Jolly, l'auteur d'une monographie sur les Arden• 
nes, a été le témoin d'une des chnsses du rot Léopold au 
domaine d'Ardenne, où, grâce à la volonté persévérant.e 
du propriétaire, un désert sauvai;e était devenu une école 
d'agriculture et d'arboriculture dont l'influence bientat­
santc n'avait pas tardé à se faire sentir d?.ns une foule de 
pauvres villages ardennais, rivés depuis des siècles à l'l,m­
mobillté des prccédés traditionnels de l'exploitation du 
sol. Cétait de véritables solennlté.s cynégétiques que ces 
parties de chasse d'Ardenne - non à cause de leur appa­
rat, car elles n'en comportaient aucun - mais à raison 

HOTCHKISS ,, 
,, 
,, 

UNE 6 CYLINDRES. 3 LITRES. STRICTEMENT DE SERIE. VIENT 

DE BATTRE A MONTHLERY UNE AVALANCHE DE RECORDS 

PARCOUR.Am' 40,300 KlLOME.TRES A 106 DE MOYENNE. 

11 laut pour Je tels exploita la perf:.:ction Je techni­

que et de construction Jes voitures HOTCHKISS 

AGENCE GENERALE r 

ANC. ET ABL. PILETTE 
15, RUE VEYDT, BRUXELLES 



l t 

li 
1 

1 

l1 l 
1 

2314 POURQUOI PAS? 

LIÉGE 1930 
ANNUAIRE ri PROVINCE 
•1111m111111111111 sortira de presse fin d'année '!'::::;:::::::::;:: 
lllllUllllUIUl'U • 

EST NÉCESSAIRE à Prix de l'annuaire: 50 fr. 
tous par sa docu-
mentation précise. 

EST SANS PAREIL 
pour la publicité par 
sa diffusion éno1 me, 

Demande:r:SANS ENGA­
GEMENT DE VOTRE 
PART. tarif ou visite 
d'un courtier. 

LASALLE & Cie 
f.DIT&URS 

1, rue Florimont, LIÉûE 

du gibier qu'on y trouvait et de la façon dont on le chas-
sait. ch 

on rencontrait là des chevreuils. des blaireaux, des ats 
sauvages et même, l'hiver. quelques loups; les san~licrs 
étalent nombreux dans les bois de Ferra.l!e et de B:1.que­
mont, au voisinage d'Eprave. 

Jamais le Roi ne tirait un coup de fusil sur un che· 
vreufl; mais on estime à 2,800 les renards qu'il détruisit 
de 1836 à 1855 t 

Les battues aux renards se faisaient suivant le mode 
decrit par Gaston Pllœbus: avec des cordes assez longues 
paur enceindre bOut à bout douze hectares, on formait des 
enceintes dans lesquelles on faisait entrer des traaueurs. 
De trois en trois pieds, ces cordes étaient garnies de lon­
gues plumes d'oie. de dindon ei; de chilfons aux couleurs 
voyantes. Des hommes distants de quinze pas tenaient des 
deux mains cette corde qu'ils agitaient sans cesse. Dans un 
grana carré de terrain, l'une <!e:i extrémités était occupe~ 
par le Ureur, les deux côtés pa.rallèl~s étaient fermés par 
les « plumassiers » et, entre les lignes de ceux-cl. s'avan­
çait la troupe tumultueuse et excitée des tro.queurs. 

Le directeur des chasses royales , le « grand veneur ». 
prenait les ordres du Roi, qui dèsignait le cantonnement 
ou la chasse aurait Ueu; il convoquait pour le lendemain, 
au petit jour, les traqueurs dirigés par des gardes-chasses 
en uniforme, casquette à galon d'or, un petit cornet à boU· 
quln pendu au sautoir. 

A l'heure Indiquée par le Roi, les commandants des dU· 
férents détachements de traqueurs, ayant sous leurs ordres 
une vingtaine de plumassiers, vont ~rendre la position 
qui leur a été assignée. Le côté ouvert du parallélogramme 
est occupé et dominé par l'affût du Roi. Cet aliüt est un 
ingénieux édicule, dont les renards. si madrés et si fins 
qu'ils soient. ne se défient pas. n consiste en une sorte de 
plate-forme rustique formée de quatre arbres garnis de 
leurs branches inférieures et réunis, au tiers de leur élé­
vation. par un plancher qui en fait une tribune aérienne 

et feuillue. C'est là que se tient le Roi, ayant auprès de lui 
le directeur des chasses, lequel lui passe des fusils chargés 
ou achève, quelque fois, sur un signe du maitre, la. bête 
blessée. 

Huit fois sur dix, parait-il, le t·oyal chasseur abattait la 
bête de son premier coup. « Nous l'avons w, dit Jolly, sur 
dix coups de fusil, rouler huit renards, presque tous tués 
à la. tête et au cou. » 

??? 
Le Roi ne chassait pas seulement sur la Lesse; chaque 

année, il allait traquer le gros gibier dans les bois de Nas­
sogne et dans les forêts de Freyr et de Saint-Michel. 

C'était à la. Converserie que le Roi faisait escale, et la 
bonne Mme Remacle était chargée d'ôter à Sa Majeste 
ses grandes bottes de chasse. 

La bonne humeur de l'accorte censière plaisait beaucoup 
au père de notre roi, et tout en riam des bons mots et 
parfois des remonLra.nces de la fermière, il aimait à lul 
plaire; c'est ainsi que pour la. contenter, il fit cadeau il. 
l'église de Neuville-au-Bols d'Un magnifique ornement com­
plet. 

Seuls les loups et renards avaient l'honneur des coups 
de fusil du bon Roi; c'est Sa Majesté. dit-on, qui tua, vers 
1884, le dernier survivant de ces grandes bandes de loups 
qu1 infestaient jadis nos forêts. 

On volt encore, à quelques distance de la. Converser!e, un 
peliit jardinet entouré de quelques sapins marquant l'en­
droit où messire Loup rendit le dernier soupir. 

On raconte encore que c'est aux environs de la. Conver· 
serte que Sa Majesté tua son premier loup. 

'/ ? '/ 
Le régime de chasse de Léopold Ier. s'il faut s'en rap­

porter à Jolly, était, pendant un séjour en Ardenne, « u11 
sujet d'étonnement pour qui ne connait pas ses habitudes 
sérieuses et austères ». A soixante-trois ans, le Roi &ravis­
sait les côtes les plus es::arpées: souvent les chasses royalC's 
embrassaient un cercle de six lieues, de halliers. de ravifü., 
de forêts et. de to1Tents .De neuf heures du matin à cinq 
heures du soir, le Roi tenait la tête de la chasse. Souvent, 
un cantonnement était distant de l'autre de cinq quarts 
de lieue. Le commode transport de nos modernes Nem· 
rods par le rapide auto n'était point olfert à Léopold Ier : 
« Pour se rendre d'un canton à l'autre. le Roi affectionne 
l'itinéraire des loups, c'est-à-dire la ligne droite; il franchit 
les montagnes. descend les pentes, traverse la Lesse et ses 
ruisseaux, devançant toujours les chasseurs et faisant souf­
fler ses porte-arquebuses, jeunes gens de trente ans, qui 
S'époumonnent à suivre ce marcheur infatigable dont le 
pas allon~é et géométrique ne se ralentit jamais. » 

On le voit, Léopold II, comme marcheur. avait de qui 
tenir. 

A une heure, si l'air des montagnes avait réveillé son 
appétit, le Roi déjeunait d'un morceau de viande froide et 
d'Un quignon de pain mangés sur le pauce. Un verre de 
madère accompagnait ce déjeuner agreste - et l'infatigable 
chasseur se dirigeait vers un autre a.trot au pied duquel on 
comptait, une heure plus tard. de nombreuses victimes qui 
allaient eugmenter la charge dr l'àne marchant à l'arrière· 
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~t\.l:R~.Ba.ly 
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garde et portant, <'!ans deux immenses paniers pendus à ses 
flancs, :es snnglnnts trophées qui, vers la fin de la journée. 
finissaient par constituer un respectable fardeau. 

Saut le directeur des chasses, .M. Sembach, et le vtcomt-e 
Conway, intendant de la liste civile, chasseur irréductible, 
- « trouvant toujours le temps charmant. tireur rapide et 
ardent, qui aurait roulé un llhre ou un brocard au mWeu 
d'un conclave de cardinaux » - pe1·sonne, à moins d'une 
invitation en due forme du Roi, ne tirait un coup de fusil 
dans toute l'étendue du domaine d'Ardenne ... 

Oltons pour terminer quelques souvenirs amusants de 
ces grandes chasses; chaque beau coup de fusil du Roi, 
chaque renard qui faisait le manchon, était salué par les 
applaudissements des traqueurs. C'étaient des : « Ah l fa­
meux, Sire! Vous l'avez joliment roulé, le brigand!. .. Boni 
En voilà encore un qui ne mangera plus mes poules!. .. 
Ahl noms des noms! Voilà un coup de fusil un peu joli, 
Sire ... » et d'autres « encouragements » qu.t faisaient rire 
le Roi. 

Lorsqu'on déballait le sanglant butin pesant sur les 
épaules du vieil iinè, lorsque les gardes étalaient sur les 
bords de la route, côte à côtti. les renards, chats sauvages, 
blaireaux tués à la chasse, la pjttorcsque bande de tra· 
queurs, dont les guenilles avalent laissé des lambeaux dans 
les buissons de la montagne, donnait l'air à des commen­
taires sans fin Sut'. la. manière dont le .Roi a\'ait culbuté 
tel charbonnier ou tel chat sauvage. 

Un jour, après les événements de 1848, un paysan lui dit: 
- Nom d'une pipe, Sire, si Jamais les renaux se mettent 

en répubUque, Ils ne vous nommeront pas leur présidentr 

Empêché d'aller entendre Mme LotL.e Lehmann, au Palais 
des BI.' aux-Arts, je ne m'en i:;crnis Po:nt consolé si... le 
phono ne m'eût permis de Jouir quand même de la voix 
généreuse de la cantatrice allemande. J'ai trouvé au cata­
logue d'ODEON une m:ignlfiquc série d'enregistrements. 

Mme Lotte Lehmann possède un timbre de voix profondé­
ment émoumnt dans le grave et pesse aux notes les plus 
Hev.!es avec une soupl"ssc remarquable. Pas un seul instant 
on ne sent l'effort chrz elle. Qu'elle chante le majestueux 
Largo, de Haëndel 08365), disque qui porte égale.ment Ave 
Maria ou Turandot <l23C01>. dont on a choisi des passages 
des 2• et S• actes. la langoureuse Bercc>use de Jocelvn et 
Ne fuis pas, heure merveilleuse (123621), on bien encore 
D'Amours éternelles, de Brahms, et Sur le$ Aaes du Chant 
Cl23622), le charme et le talent restent égaux. 

Pour les duos du I•r et du 3• actes de la Tosca 023602), 
on lui a donné un parten<J.lre digne d'elle, M. Kiepura, éga­
lement de l'Opél'a de Derlln. C'est là un magnifique disque. 
Il faut féliciter la maison ODEON de cette belle édition. 
Si l'on m'imposait de faire un chobc parmi ces plaques, 
je serais fort embarrassé pour ine décidE>r. Affaire de goüt. 
Et ce choiic serait d'ailleurs auditionné par mes préférences 
pour les musiciens Interprétés et non par l'intet-prète elle-
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même. Mes' lecteurs qui voudraient écouter Mme Lotte 
Lehmann au coin du feu, feront ce choix eux-mêmes, selon 
qu'ils aiment Puccini, Mendelssohn, Benjamin Godard ou 
Brahms. 

??? 
Et si après cette débauche d'art vocal je vous laissais 

quelque peu souffler en vous parlant d'un brave amuseur 
de chez nous qui n'a â'autre ambition que de nous faire 
rire? M. Yvan Fadel nous conte, sur un disque COLlJMBIA, 
tout ce qul nous serait possible de faire Si on était de petits 
Oiseaux et narre avec un savoureux accent de la ville basse 
sa mésaventure dans le Mëtro : Laissez-moi tranquille 
(D 19211). Ce petit disque réjouira les amis d'un comique 
un peu gros, mais de bon aloi. 

? ? ? 
Et voici le succès du jour Fleiir d'amour (14259). Tout le 

monde a vu « Ombres blanches » et !.out le monde a donc 
entendu Fleur d'amour qui en était, au point de vul! « so­
nore ». l'agrément principal. Réellement, le morceau est 
ravissant et l'autre face, Masquerade, moins célèbre, est 
t.outefois excellent. C'est un disque COLUMBIA. 

Très bons fox-t.::-otts que ceux-ci: I want a d-Oddy ta cud­
dle me et H1tggable, kissable yon <B 5673 VOIX DE SON 
MAITRE>. L'orchestre Nat Shilkret, qui les joue, pour 
n'avoir pas renomtrée d· Jack Hyllon ou de Paul White­
tnan, est néanmoins excellent et compte auss! quelques voix 
<< phonogéniques >> pour les refrains. Chez PARLOPHONE, 
je trouve The Song 1 love et 1 love yo1t CA 4771) également 
digne d'attention pour les amateurs de danses bien rythmées. 

? ? ? 
Dans un autre ordre d'idées, µn disque magnifique : le 

Caprice, de Wienawleski et Vocalise, par Rachmanlnolf <DA 
1033 VOIX DE SON MAITRE>, Joués par Mlscha Elman. 
Maitre de son vlolon, ce grand artiste joue ces deux pièces 
sans aucun étalage de virtuosité inutile. Il dédaigne les 
acrobaties, 11 n'est que musicien, respectueux de l'œuvre 
qu'il interprète. 

??? 
Les grandes phalanges d'orchestre de Berlin sont souvent 

mises à contribution par le phonographe. C'est à l'une 
d'elles que PARLOPHONE a confié !"enregistrement d'un 
fragment du Prince Igor CP '389) de Borodine et de la 
Danse Slave n° 16 de Dvorak. L'orchestre de M;. Issa.l Dobro­
wen rend avec conscience ces deux pièces très colorées. 
CHEZ POL YDOR, la Loreley Rhein Klange (B 61510) de 
J . Strauss. de moins noble et moins sévere facture que les 
deux œuvres précédemment citées. est toutefois une très 
belle pièce d'orchestre, qu'une autre compagnie berlinoise 
joue à la perfection. 

Descendons encore quelque peu l'échelle dont le sommet 
atteint la sérénité de la grande musique pour arriver aux 
allègres flonflons. qui ont bien leur prix. La fille du Meunier 
et Sorrente ŒX 40 VOIX DE SON MAITRE) sont deux 
valses entrainantes, qu'on entend encore avec agrément. 

? ? ? 
La vogue d'Al. Jolson vous a déjà conquis. Depuis la pro· 

jectlon d'un film à succès dans lequel cet artiste, désonnais 
fameux, chante, joue et danse, son nom nous est ramlller. 
BRUNSWICK, qui a le sens de l'opportunité, lance llly 
.Mamm11, qui, au cinéma, fait pleurer les gens les moins 
sensibles, et Dirty ha11ds, dirty faces \3912). Ces pièces sont 
d'un accord très particulier. tri:s prenant et quiconque a vu 
le film y retrouvera l'émotion ressentie dêvant l'écran. 

Bien entendu. on m'a soumis aussi OZ' man river et Baclc 
in your own back yard <3867>. chantés par le même Al. Jol­
son et édités p~r le même Brunswick. Quoique moins récent, 
cet excellent disque est, à mon sens, excellent et même 
supérieur au prccedent. Mais, encore une fois. c'est affaire 
de goüt. 

L'Ecouteur. 

........ ....................................... ... 
Tous les disques mentionnés ci-dessus et d'ailleurs les 

nouveautés de toute marque, ainsi que les derniers modèles 
d'appareils sont eu vente chez Schott Ftères, 30, rue Saint· 
Jean, cabines d'audition. 

PACKAR'D 
1930 
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Le père de Prudhomme était fort lié avec Auguste Ro­
mieu. 

- Vols-tu, mon cher, disait le futur préfet, chaque 
homme lei-bas accomplit sa destinée. La. nôtre consiste à 
foumlr des documents à ceux qui rédigeront le martyrologe 
du bourgeois. 

- Tu ras dit, répondait Mon~er. A propos, connais-tu 
notre voisin, le marchand d'ombrelles? 

- Un individu grêlé, qul a le nez de travers et qui louche 
des deux yeux? 

- I>fécLsément. 
- Après? 
- Tu vois, sur le devant de sa porte, quelque chose 

comme une cage? 
- Oui, avec de petites bêtes qui grouillent dedans. 
- Ce sont d.es furets, je te le diS en conftdence; mats 

n'en abu.se pas et laisse-mol faire. 
Henri descend ses quatre étaiies; 11 s'arrête devant le 

seuil de la .)OUtique. 
- Bon Dieu 1 s'écrie-t-U en regardant la cage, les jolls 

petits cochons d'Inde! 
- Ah! pardon, Jeui:.e homme, fait le marchand: ce sont 

des furets. 
- Des furets? ... Ça? ... Allons donc! 
- Je vous assure: on me 10$ a vendus pour des furets ..• 
- Quelque imbécile... Du reste, on ne vous a paa volé, 

mon cher monsieur: ces anlmat.&X sont ti·ès rares, trèa rares; 
ce sont des petits cochons d'Inde d'Australie ... Ah 1 mon 
Dieu ... mon Dieu! les jolis petits cochons! 

- Vous croyez? ... Là, vraiment, votre parole ... ce n~ sont 
pas des furets? dit le marchand de parapluies en proie au 
doute. 

- Parbleu! reprend Monnier; c'est mon affaire à mol 
de distinguer les cochons des furets: je su1s empailleur au 
Jardin des Plantes ... 

Et vofià le brave homme convaincu . 
Le lendemain. il volt statienner devant la case un autre 

Jeune homme. 
- Saperlotte! les gentll.s furets! 
- Vous vous trompez, dit majestueusement le marchand: 

ce ue sont pas des furets, ce sont des cochons d'Inde d'Aus­
tralie. 

- Bourgeois. répond Romieu d'un ton digne, pour qul 
me prenez-vous? Je sais peut-être distinguer un furet d'un 
oochon! 

- Ta, ta! J'étais comme vous. Un de mes amis, empail­
leur au Jardin des Plantes, m•a certifié ... 

- Votre ami est un polisson, qui se raille de votre Inno-
cence. 

- Permettez ... 
- Je ne permets rien: ce sont des furets. 
Après une longue discussion, 1e marchand se rend aux 

i:aisons de Romieu. 
- Ce farceur d'hier! s'écrle-t-ll. Je savais bien que je ne 

me trompais pas! 
Monnier donne le mot à ~is ateliers de rapins. 
Quinze jours dura.nt. c'est une procession de savants 

anglais, ttaltens, allemands, espagnols, suédoLs, naturalistes 
amenés là pour la damnation du marchand. 

Le lundi, il croit posséder des furets; le mardi, on lui 
prouve le contraire; le mercredi. on lui démontre ... Bref, 
tous les voisins, soudoyés par Romieu et Monnier, prennent 
fait et cause qui pour les cochons d'Inde, qui pour les 
furets. 

Tant et si bien qu,'un beau matin, le marchand d'om· 
brelles, menacé d'une !lèvre chaude, donne un coup do 
pied dans la cage et l'envoie promener au mliiea de la 
rue avec les betes qu'elle rente1·me. 
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Lea tramway• 
Mon cher c Powquot Pas? », 

Daru un de vo:i derniers numéros, un iAaénleur plaide la 
cause des compagnies de tramways pour lesquelles ln sup­
pJ"Csslon des lignes étalllles dans les rues serait évldemmen t 
une perte élevée. La que.stton, con.q!dé~e du point de vue 
général, est secondalrP.: c'est l'amélloratlon de la. circulation 
<Ni doit prlmer tout. 

Or, cette clrculation augmente continuellement dans des 
proportions énormes, précisément dans le centre de la ville, 
où se trouvent quantité de rnes ét1·ottea. Cette circulation, 
~111 d'êt.re c canalisée a, e~t gênée par le pa;it;age d~ cram-
1".,'":! "<2"l1l serpentent dnns ces rues qu'on ne peut songer a 
êlargtr, à moins de !rais glganiesq\les. Ces dépenses <tevra1ent 
être sup\)Ortées pnr 1es contribuables ùruxellols se\tles, alore 
que ces énormes tra>aux seraient exécutés pour permettre 
aux babltants des !aubourtr.S d'arriver plus facilement au 
centre de l'agglomération. Evh.lemment, s1 toute l'anloméra­
tton ne formait qu'une seule commune ... 

Le métro? 11 rnudrn évidemment bien y venir; mal!, avant 
Que ses trains soulagent la cJrculatlon <le surface, nous 
fo~l!rona le 125e annlvenmlre de l'indépendance. Et, à cette 
61>0Que. la ville s'étendra de l'Ellplnette à Vilvorde. de Ollbeek 
à Stocke!: et !iô p.c. de sa PoPttlatton cont1nue1-a à circuler 
en tramway ... parce qu'on a.uro. continué à réfiéchlr sur ce 
qu'on t>Qurralt faire pour améliorer Io. circulation, sans sup­
vrlmer les tmmwuys dans le centre de la ville. 
E~ on continuera à re11ter en panne. 11ur des kilomètres de 

llirnes, parce qu"ll y aura une « charrue » coincée dans un 
caniveau. parce qu'il y aura anêt. de courant. ou encore parce 
que telle rue sera barr6e à t'occaslon de telle cérémonie ou 
cortège. Mats Bruxelles aura gardé ses sacro-saints tramways. 

A toi, bien sincèrement, mort cher « Pourquoi Pas? ». 
Arkay. 

Dans cette lettre, nous avons supprl'1lé deux phrases qui 
a.uratent •nlevé à la discussion son objectivité et dont la 
disparition n'entame point la pensée de l'auteur. 

11 y a plusieurs points de vue dans cette affaire: il y a 
notamment celui du 'lléton et celui dP. l'automobillste. Notre 
cot"respondant est probablement Possesseur d'une automo­
bllE' et défend dès lors le point de vue de l'automobillste. 
Lorsqu'il parle de la circulation en ville qui est gënée par IP 
tramway, il veut dire que la circulation des automoblles 
e!>~ gênée par les tramways. 

Tout véhicule qui circule gêne les nutres; maiS, à l'heure 
actuelle, les bonnes gens que nous sommes n'ont pas tous 
Jes moyens d• se payer une automobile. Alors que diront 
Iec; modestes clients du tram si on leur enlève leur moyen 
de transport préféré? Est-ce à eux de s'incliner? 

Les transports en commw1 sont dE' plus en plus indispen­
sable: dans les grandes agglomérations. On peut évidem­
ment avo1r des préférences pour le tramway, i'autobus ou 
h métro. Le plus sage ne serait-Il pas de favoriser le 
développement de chacun d'eux? l'avenir montrerait quel 
ec;t le plus convena.l>le; mais. jusqu'à présent. aucune grande 
vllle n'a supprimé ses tramways ou réduit le nombre de 
ceux-cf avant d'avoir créé un métro. 

ill1m1111111111111111111111111111111111111m111m11111111111111111111111111111111111111111111111111111111!: 
E Le Roi des ~ T 1 T 0 "'à § 
Ë Ténors Lyriques § 
E POUR LA PREMIÈRE s c H I p A E 
§ FOIS A BRUXELLES ;:: 

E un seul concert en la grande sQlle du PUAIS DES BEAUX-lRTS § 
§ le 16 novembre prochain LOCATlc;>N au "Palat. des E = l:?Paux·Ar..a., rue Ra~f\ tc1n. -
§ <Exoluslvlt6 Gramop!&ono ''L:t Volx de son MLilre., § 
illlll l lllliU lhllllllllllllll li Ill lllllllll IUllllllll lllllllllll lll)>ll lllll llil Ill Ill llillllll lllllllllb:; 

Cette montre 
esf si bien protégl-e 
qu'elle peut être log~e 
dans n'!mporie quelle 
poche d~ votre habif et 
ne risque pas de s•abimcr 
au contact avec: de::; ob• 

1iill]~ jets tels que c!efs, pièce.-. 
~ de monnaie etc.Elle s"ent• 

plo!e en même t~mps 
c:omme montre chevalet 
et vous donne toujours 
l'heure &acte. 

en vente chu 

tous les bons 

J!iÇ«fn;w 
Ce que tout ménage 

doit avoir : 
Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 

·~~§~~~ Et quelle est Io bonne ? 
r ·e;) '.~ La « FALDA » 

~==:S::,dk;" Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cett" machine a fait 
ses preuves. • p'il y a plus de 

15.000 machines en .iervice actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ans contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents 
li d9r.13naer t IDUI 618cfr1c1en êl&bll OO à IOUI qu!nca!lllOI Uaporl8RI 
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La voiture la plus économique 
Caix Utres aux 100 kilomètres) 

Société belge de• automobiles 

CHENARD • WALCKER et DELAHAYE 
18, Place du Châtelain, BRUXELLES. 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs. installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de T oumay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rue noyale (Arrêt Eglise Sainte-Marie) 

BRUXELLES 

PUBLIREP. 

BC?îte1 postale. 
Mon cher c PourQuoi Pas? », 

Dans votre Journal d'hier, votre almahle correspondant Qut 
signe F. D., vous sl~ale Qu'à Uccle, en Brabant, la dernière 
levée postale se !11lt à 18 h. 20 en !ace du cimetière {peut­
être pour ne pas déranger les morts ... ). 

Il y a plus tort Que cela : pour la boite postale srtuée prés 
de chez mol, à la Petlte-Esplnette (elle se trouve aussi sur 
le territoire d'Uccle-en-Brabant), la. dernière levée se falt à 
17 h. 15 en été et à 17 heures en hiver. 

SI QttelQu'un connait encore plus tort que cela pour un 
fllubourg de Bruxelles, Je lui paye ... trois bouteilles de gueuze. 

Je vous prie de croire, etc ... 
Signalé au directeur des postes et aux amateurs de 

lambic. B . .tL 

Le plouk 1e plaint 
Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Pourvu que Vorax soit bien repu, car Je vtens vous sou­
mettre encore des doléances... Vous avez accueilli les récla­
mations des officiers et sous-otrlclers, vous voudrez bien, sana 
doute, vous taire l'écho des réclamations d'un simple plo\.ilt 
du Se de ligne. 

Volet deux des griefs Que n'osent pas formuler les rap­
pelés: 

io Depuis huit Jours, 11 est Impossible a.ux hommes tle la 
compagnie du dépôt de se laver; 11 n'existe, peur toute la 
caserne de la place Dailly, Qu'une seule pcmpe débitant l'eau 
au compte-gouttes et cela. peur mille hommes. De plus, cette 
eau dégage une odeur fétide; 

?.o On emploie des plottes du dépôt, Qui n'ont Jamais touch6 
au cheval, comme aarde-êcurles; on les force à faire pansage 
sans se soucier du danaer Qu'lls peuvent courir par leur ma­
ladresse. 

Voulez-vous, mon ~ber c Poi:rquol Pas? 1t, attirer l'atten• 
tton de M. Qui-de-Droit sur cette situation ? 

C'est fait Mals nous restons sceptiques quant à cette 
afftrmation qu'il n'y a, à la caserne de la place Dailly, 
qu'une seule pcmpe pour mille soldats!! 

Au maître cuisinier du • Pourquoi Paa? 1 

L'Oncle Louis 
Cher oncle Louis, 

Il me tard~lt de mettre à l'esS111 une de ces recettes dont 
vous émamez les prés !erLlles en annonces du Pourquoi Pas ? 
et Que fav11ls lues, Jusqu'à la demlére 11vec l'eau à la bou· 
che... \Ill peu amére de Jalousie, d'envie. C'est que vous y 
maniez beur·re, créme, truffes, langoustes, avec une !acll1t6 
QUI ne semble pas tous les vendredis fraternelle aux petlta 
francs belges, vous savez. 

Mals la dernlére : l'osso buco à la milanaise, subitement 
m'est apparue, élégante et simple, fringante et dans mes 
cordes. 

Cher oncle Louis, recevez l'hommage ému de ma gourman­
dise pour cet ensemble modeste et de haut goat auquel vous 
me permettrez seulement de soustraire les cilx-neut vingtiè­
mes de la formidable Quantité de safran: 20 grammes pour 
200 de rlzl que vous prescrivez ... 

Vingt grammes de safran, cher oncle, les a.vez-vous déjà 
vus réunis dans une cuisine belge, en une seule botte ~ 

Cependant, pour ten.lr votre savoureux poéme à la. hauteur 
d'une belle tma(l'lnatlon, en dehors de la par!wnerle excessJve 
du safran, J'y al Joint une belle cuillerée d' c Indlan chedar 1t 

haché ftn. Tâtez vous-même du condiment à l'occasion, cher 
oncle. 

Un petit vieux: Moulin-à-vent chambré pour la circonstance, 
n conduit sans pelne cette symvhonle à la perfection. Ce 
veau confit, cette tomate, cet ail. ce riz croquant nourri de 
fromage, enrichi de par!ums. ont maulresté pour ce vin une 
sympathie Qu'il m'a plu d'a1Jp1·orondlr Jusqu'au dernier verre, 
rubis sur l'on(l'le, à la s11nté du prince lncoillito de la cuisine. 

Qr de J>. 
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Ch11oniqae du Spottt 
L'Union fait la force!. .... C'est entendu. La devise est 

belle et, lor.>qu'clle est obscrv~e. de grandes choses peuvent 
être faites en faveur de belles idées. Malheureusement, 
cette union est rarement réaJjsée. chez nous to1,1.t au moins; 
et ce ne sont, dans tous lrs cas. pas les groupements s'étant 
donné pour but la défense des intérêts des usagers de la. 
route et du tourisme. qui donnent l'exemple. 

C'est précisément la ct6sunion, l'abominable et mauvais 
esprit de rivalité et de jalousie qui y règnent, qui font leur 
faiblesse devant les pouvoirs publies. devant les administra­
tions sinon compétentes, du moins responsables! 

Tous ceux, par exemple, qui fréquentent un peu ces mi­
Ueux savent - et regrettent d'ailleurs - que des questions 
de personnalité, stupides et ridicules. font se dresser, en 
véritables ennemies, Jes unes ·contre les autres, les asso­
ciations qui ont nom: le Royal Automobile Club de Be1-
gique, l'Union Routière de Belgique, la Fédération des Au­
tomobiles-Clubs provinciaux ... 

Nous ne chercherons pas ici à établir qui, dans ces que­
relles affaiblissantes. tient le bon bout - si bon bout il 
y a -. ni ceux a qui incombent les premières responso.bi­
lltés de cette pauvre politique de dénigrement et de « coups 
-de couteau d:i.ns le dos t. 

!.{ais hélas. les fa.its sont là. Jamais ces associations ne 
parvtennent à se mettre loyalement et honnêtement d'ac­
cord pour chercher et trouver en commun les solutions 
aux problèmes intéressant le trafic, la sécurité des routes, 
le code de la circulation, l'entretien du réseau routier, etc., 
problèmes qui ont, en réalité, leur raison d'être. Croit-on 
que le public continuera. à apporter bénévolement à cœ 
clubS son argent sous !orme de cotisations, de plus en plus 
onéreme.s, s'ils ne s'occupent pe.s mieux de défendre ses 
intérêts? 

Et comme nous le disions plus haut, toutes ces méchantes 
petites querelles ont à leur base la jalousie, des ambitions 
personnelles. voire la médisance! 

Le « ôte-toi de 1\ que je m'y mette» est une !ormule qui 
eonnatt un trè& gros succès da.ns certa.lnes de ces associa· 
tlons rivales, et, à l'occasion de la constltution des groupes 
et classes de l'ExposltAon Internationale de Liéi§ on en i 
w. u.ue tgJ.lf lie ~ llea m:rmves ..... hllmmru 

"qUlllttlllllUllllnlilllllllllllllll!lllllllllli:llllffilllllllilllllllllllllllllffill"' 

'e7 
SIEGES : 

ANVERS· 
36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES: 
30, Avenue des Arts 

175 AGENCES EN BEL<llQUE 

FILIALES 1 

PARIS : 20, Rue do la Paix 
LUXEMGOURO: 56, 'Boulevard\ Royal 

86nq~e - Bourse - Ohange 

LA MEll.LEURE oUENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES-FORTS 

FICHET 
13, Rue St. Michel. BRUXELLB.S 

TÉLÉPHONE 1 t 18,48 
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:GRAMOPHONES ~ 
~ET _ ~,, 
'.DISQUES ,~~ _sONl 

1 
t._4..._~ UNIVERSEllEMENl 

~ '\.~~ CONNUS 
~~ ..,~ 

~ ~ !Jruxelles 
~ v. __ u._'l_tJ_1_M_w._r'."_e_l._em_o_n._n_ie. .. '!' .... 

509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis .................................................... .fr. 21,1;5 
Conduite intérieure 4 places........................... IH.175 
Faux cabriolet, 2 places .. ............................. 31,3i5 
Faux cabriolet (Royal), 4 places ................... 34.275 

520 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PA.LIERS 

Ch§issis .... .................................................. fr. 40,000 
Conduite intérieure IS pl&ces ........................ fi:J,0011 
Faux cabriolet, 2 pf &ces ................................ 53,UUU 

521 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PA.LIEllM 

OhAssis ..................................................... fr. 45,000 
Conduite intérieure1 4-5 places ..................... ii9,2011 
Conduite intérieure, 7 places ........................ fllJ.0011 
Coupé iimoueiue, 7 places ............................. 72,600 

525S. 6 cyl. 
4 VITESSE8 - 7 PALIERS 

NOUVEAU TYPE ULTRA-RAPIDE 
Conduite intérieure, 4-5 places ................. .fr. 76,000 
Conduite intérieure, 7 places ......................... 1)6,700 

Toutes ces voitures sont livrées avec 5 pneus 
E~GLI.;RERT 

et tous Jes accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
85-45, rue de l'A1nazone, 35-45 

Salle d'E:r;poSitlon : 32, avenue Louise, 32 
BRUXELLES 

Téléphone 705.05 (N° unique pour les 6 lignes). 

Mals quel superbe bloc actif et agïsmnt, quelle force 
mise au service des usagers de la route, ne représenterait 
pas une vaste fédération qui réunirait sous un même 
comité d'action: le Royal Automobile Club de Belgique, 
l'Union Routière de Belg1que, la Fédération des Automo­
bile Clubs Provinciaux, le Tourlng Club de Belgique, la 
Royale Ligue Vélocipédique Belge, et les quelques autres 
fédérations similaires que compte notre pays? ... 

??? 
Quelques accidents d'aviation arrivés au cours de ces 

demtéres semaines en AngletcITe et en France ont impres­
sionné le public: ces avions commerciaux ne sont donc pas 
aussi sûrs qu'on veut bien le dire? Telle fut la ~emière 
réflexion de « l'homme dans la rue >. 

Eh bien! non. L'homme dans la rue a eu tort. Depuis 
des mols et des mols Il ne s'était plus produit aucun acci­
dent grave sur les lignes aériennes commerciales régulières, 
alors que la chronique des faits divers enregistrait des 
quantités de catastrophes d'automobiles, de chemins de fer, 
de trams vicinaux, de bateaux. 

Puls la fatalité a voulu qu'à quelques jours d'intervalle 
011 ait été malheul'eusement obligé de signaler trois acci­
dents graves dans le domaine de l'aviation marchande. 
Mais à combien de mtlllers d'heures de vol et de milliers 
de kilomètres parcow1lS correspondaient ces événements 
navrants? Voilà ce qu'il faudrait savoir. 

Une statistique sur la sécurité des lignes aériennes aux 
Etats-Urus vient d'être publiée, étude sérieuse, officielle. 
Or, de celle-cl, 11 résulte que sur 4,500 voyages en avion 
on peut craindre, aux U.S.A., un accident. Les transports 
aériens présentent donc nutent de sécurité que les automo­
biles. les trains ou les paquebots, à condition qu'ils soient 
utilisés avec les précautions d'usage. 

Selon l'auteur de cette statistique si le public continue 
à avoir une certnlne appréhension lorsqu'il s'agit de voyages 
pnr la vole des airs, c'est qu'il reste surpris par le dévelop­
pement prodigieux et rapide de l'a\.iatlon civile. 

D'autre part, les journaux accordent aux accidents de 
l'air une place qu'ils ne méritent pss toujours. On s'étend 
beaucoup plus sur eux que sur les autres genres d'accidents. 

Aux Etats-Unis d'Amérique, il y a eu en un an, treize pas­
sagers accidentés pour 52.93~ passagers transportés sur les 
lignes aériennes autor1sées, et l'auteur de la statistique, à 
laquelle nous fatsions allusion plus haut, concluait que la. 
proportion des accidents serait réduite encore si l'on émet­
tait des règlements plus stricts sur la tlechnique des avions 
de transport. 

Vfotor Boin. 

.ltfM. LES EXPOSANTS aa 

Xllr Salon de I' Automobile 
•ont priû d~ communiquer dè• à prl•ent le• 
tut .. pour leur publicitl dan1 la P.UBRlQUE 
SP.ÉCrALE DU SALON DE 1929 à 

.M. L. DONNAY (seul concessionnaire) 
13, rue Murillo, BRUXEU.ES. T~I. 315.0S 

T roi• numhoo de POURQUOI PAS ? 1Cront conua6o 
ou SALON. 

7 
au 

18 
décembre 

1929 

Petite correspondance 
Fuller. - Ne vous en faites donc pas; répétez plutôt avec 

le poète: 

La vache est le . bestiau le plus cher à mon cœur. 
Son pis à lait renferme une douce liqueur, 
Elle est pour le bouclier d'un usage commode, 
Car il en vend let chair poiir du bœuf à la. mocte. 

J.n.e.e.s, Bruxelles. - Quest1011 personnelle daus laquelle 
nous n'avons garde de nous immiscer. 

Cormoran. - SI ça vous amuse ... Mere1 prévenut.. 
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CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
Oépôlde Fabrique Sulue FournlMeur aux Chem. Je Fer. Poatea et T41Egraphe. 

203, boul. l\laur. Lemonnier, Bruxelles (l\lidi). - Tél. 207.41 

DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demandez catalogue gratul.t. 

be la Province du 10 novembre 1929, feuilleton c Vierges 
de France ». par Paul d'Algremont: 

La fille de Jean-Jacques se raidit, et les 11eu:i: subitemsnt 
cernés Jusqu'à la bottc11e ... 

Mince, alors! 

? ? ? 

Du Soir du 4 novembre, en fa!ts divers: 
Le /eu a été communiqué par une lampe ci alcool sur la­

quelle un pensionnatre, .M. Delcarte, 4 ans, a1'.cien professeur 
de musique, préparaft son petit déjeuner. 

S1 jeune et avoir déjà exercé le professorat! Mais quel 
âge devaient donc avoir les élèves de ce professeur-prodige'! 

? ? ? 

Grand Vin de Cllampagne George Goulet, Reims 
Agence: 14, t11e Marie-Thérèse. - Téléphone: 314.70 

? ? ? 

Dans le vingtième s!ècle du 30 octobre, cette dépêche: 
Londres, 29. - llier, pour la prcmit!rc /ois en Amérique, 

une femme a mis a" Tn011de un en/a11t en. a11io1~. 
Un enfant en wion? ... Ce dut ét1·e un accouchement dif­

ficile ... 
? ? ? 

« Avant d~ vous moquer de ce pauvre médecin qui a 
offert ses services pour guérir le « Cadavre vivant », nous 
écrit une lectrice, il faut que vous-même sachiez que le 
Cadavre vwa11t n'est pas de DostoîewskY, comme vous le 
dites, mais bien de Tolstoï ... » 

Merci, madame. 
? ? ? 

ASPHALTE! ASPHALTE! ASPHALTE! ASPHALTE! 
N'attendez pas demain peur aller voir à MARIVAUX ou 

PATHE PALACE ce film passionnant au possible. Quand 
vous l'aurez vu, vous y enverrez vos amis! 

??? 

Du Soir du 7 novembre, rubrique sportive: 
Desmeàt (6 kilos 500, Charleroi) bat Genon (66 kilos 700, 

LiéoeJ par knock-out au deu.xMme round-. 
Un boxeur de 6 k. contre un de 66, c'est déjà stupéfiant: 

mais ce qui est plus stupéfiant encore, à en croire le Soir, 
c'est que c'est le bOxeur de 6 k. qui a gagnél 

? ? ? 

engendre la chaleur et combat victorieusement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POmNTS DE 
COTÉ, LUMBAGOS, etc. 
C'est un rem\!dc propre, focile, ne dérangeant aucune 
habitude. li suffit d'appliquer la feuille d'ouote sur la peau. 

Dons toutes les pharmacies: la h&lte 4 fr. SO; Io 112 halle 3 fr. 

Lessiveuses "Gérard" 
(BreYetée•) 

..................•..........• 
No1 splcfaliti1 t 

Lm1uuns nc1u11n11enl a la m11a ; 
Leumum t la 11a1n 11 a l'tteclrtdlt; 
Buaader1es ord1111rn l 1'6t1ct1lçtli; 
Coachts culYre 11 ga1mo m blh Inti 
Ooucb11 toul cu1m sur blll roat11 
Tordeum prtllltr cbolL ,//,' 

·········•••··•·······•····•·• 
38-32, rae Pierre De Coster, Braxelles·~lidi. Tél. U5,{6 
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DE VOTRE 
ALIMENTATION 
Songez-y a deux fois : Le Pain 
compose le tiers de votre alimen­
tation. Votre aong, vos nerfs, votre 
cerveau dépendent pour un tiers 
du pain. Il vous Importe donc qu'il 
soit nourrissant et sain. Le pain 
Sorgeloos est fait de la fleur de$ 

meilleures farines. 
ET SA CUISSON EST PARFAITE. 
Da '* H lorco nutritive ot aon goOt exqu11. 

BOULANGERIE 
SORCELOOS 

38, RUE DES CUI.TES. TtL. 101.9?. 
18, RUE DELAUNOY. TEL. 654.18. 

. 
Automobilistes 
Pas de geste inutile 

Pas de collision 

Pas de contravention 
AVEC 

L'INDICATEUR DE DIRECTION 

Galon 
ée Bruxolles 
it3 47 

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 

Allumage Lumière 
23-25, r. Lambert Crickx, BRUXELLES 

A Afi*'4M*l!M§1$a-.Jffsc i 'î\'MW;'• tfiti64'f6 ..... 

De la Gal!elte, du 15 octobre : 
La Franc• a recouvert ses frontières de 1815, 
Avec quoi? Avec de la satinette? 

??? 

La réouverture du c THE CHATAM» à Stockel, fut un 
véritable triomphe. Toua les gourmets y étaient. Direction: 
De Naeyer. Tél. 389.28. Grands et petits salons. 

' 1 ? 
De la Revue musicale belge <20 octobre): 
Vers la moitié du XIXe ~ltcle, l'éveque de Namur fit don 

4 la ville d'un noui•eau ca111lon. De 1852 à 1882, le carillon. 
donna 900,000 co11cert1, Q 11!, au bout cle plus de vfngt-ètnq a111 
L'avatent usé et tL s'arrttri. 

Calculons: trente années=l0,960 jours; ajoutons pour 
les sept années blssex:tlles, '1 jours, et noua aurons 10,957 
jours=82 <'oncel'ts par jour. 

Quatre-vingt-deux concerts par jour, pendant trente an­
nées, sans arrêt! Vive Nameur po tot, li>O l'toubac et po 
l'sonnettel 1 

? ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
86, rue de la Montagne. Bru:relles. - 350,000. volumes ~:J 
lectw·e. Abonnomcnts: 50 francs par an ou 10 francs par 
mols. Le catalogue français contenant 768 pages, prbc: 
12 francs, relie. - Fauteuils numérotés pour tous les thM­
tres et i·éservés pour les cinémas, n\•ec une sensible réduc­
tion de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 

Dans le livre L'embouteillage de Zeebrugge par le capi­
taine de vaisseau A.-F.-B. Carpenter, de la marine royale 
britannique, page 22, on Ut: 

Il ne faut mis oublfcr Qtte tout ce qu'on peut apercevoir 
d'mi sou.s-marin en plongee se réduit à tm pérl8c01Je de 
QUELQUES OENTl.UZTRES •le diamètre. Si t'on C-Om.pare cette 
cUmenitLon à la largeur du dl!trott, aui, dans sa partie la 
plus reb·serrt!e mesure 36 KILOAIETRES, le rapport, SAUF 
EI~REUJi DE .llJA PART, est a·envtron un MILLIONIEME, 
c'est-a-dtre que la partie visible du aous-martn occupera la 
MILLIONIEME 7Jt1rtle de la sur/ace qut S'étend. entre Douvrea 
et le cap Grtz-Ni.:z. 

Trente-six kllomètl'es égalent trente-six mille mètres ou 
tl'ols mlllions six cent mille centimétr·es; supposons, pour 
!àcll!ter les calculs, que la. la'l'îl!ur du périscope soit de 
trente-six centimètres, puisqu'on nous dlt quelques cent!· 
tnét1·es, cela donne un dlx-m1lllontème ... 

Du moins, un lecteur nous l'assure, mals nous avons 
trop peu la bos!!e des mathématiques pour affumer qu'il a 
raison ... 

'J ?? 

? ? ? 

Certains parlementaires français se mettraient-ils à 
parler aussi mal que certains parlementaires belges? On se 
le demande quand on lit dans le « Journal » le compte 
rendu de la première séance du Cabinet Tardieu. Le « Jour­
nal » publie un compte rendu qU1 paraît être par endroit.9 
ln extenso et prête à M. Tardieu ce langage: 

Notre seul titre d votre bienveillance est qu'a1t aeri'!ce de 
cc~ obJecttfs nous apporto1U1, 111)11 det mots, mats deg actea, 
dont L'aoco1n111tssemmt t1e dé11en4 plus quo de vous. 

Feu Libioulle, dU haut du ciel, sa clemeùre dernière, a 
dQ. être content! 
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De Détective C31 octobre) page 13, article signé Henrt 
Danjou: 

Je la revo11ai dansant, avec l'fmage de la morte dei!ant 
les t1et1:t. 

Tout ce qu'on invente. tout de même, le jour d'aujour­
C1'hul: jusqu'à. de-3 verbes! 

??? 

De la Nation belge C4 novembre), rubrique « En quelques 
lignes »: 

Le marquis Kat:ninosuke l11ou11e, qut fut ambassadeur du 
Japon d Londres de EPEA à EPJ.'O, est décédé à Tokio. 

Keksèkça? 
t?? 

85 fr. le mètre carré! ..• 
Voilà ce que coO:te, placé sur plancheTs 
neufs ou usagés, le véritable 

Parquet LACHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. En somme, moins cher que h'iln­
porte quel 1·evêtement toujours éphémère. un parquet 
en chêne « LACHAPPÈLLE » est pratiquement lnusal>le, 

Il donne une plus-value à. votre maison. 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
32, avenue Loulsee 32, BRUXELLES. - Têléph. 890.89 

??? 

Du Soir C6 novembre 1929>: 
Deputs qu'il était reste, le ·111ois dernier, pendant 65 ;ours 

.sans prendre de nourrtture, le ;eûneur professionnel Sacco 
étaft sn-esque réduft d l'état de squelette ... 

Des mols de soL-:ante-clnq jours! .. Ça doit être fait spé­
cialement pour embêter les jeQneurs, ces mols-là!. .• 

? ?? 

La Gazette de Charleroi, dans un article intitulé: « Le 
maréchal de Richelieu », parle de Louis XXIV... Nous ne 
savions pas que la France !nt si riche en Louis ... 

1 ? ? 

Le Soir du 12-11-29 traduit, de l'anglais, « A hanging 
ma.tter » par : « un cas pendal>le ». 

Or, « A hanglng matter » traduit en français par sa 
slgn1tlcatlon propre veut dire : « Une a!!alre pendante » 
tel.ans le sens : non-élucidée). 

? ? ? 

Dans son numéro du 12 oct.obre, le Soir représente la 
photographie, publlee par un quotidien anglais, du prince 
de Galles c ayant à sa droite un vicomte et à sa gauche un 
chauffeur d'auto ». 

Ce sol-disant chauffeur d'auto est en habit de soirée. 
Or, aucun des imités à cette mémorable fete ne portait 
l'habit de soirée et l'homme se trouvant « derrière » 
le prince de Galles - et et' habit de soirée - n'est autre 
que le « garÇon » devant servir la table ... 

Un ùe nos le<:teurs. G. L. B., qui nous communique cette 
observation, ajoute à sa lettre une photo probante repro­
duite par im autre quotidien de Londres. 

??? 

Décidêment l'on calcule aussi mal à la Gazette qu'à Pour­
quoi Pas? 

Pour preuve : dans son numéro du 10 novembre : Etats­
U11is - « Le budget », la Gazette dit que $ 3,8:l0.00 repré­
sentent rr. 95,750 en prenant le dollar à fr. 35.50 seulement 
cela fait d'après mol fr. 135,965. 

Les dollars à fr. 25.00 sctnt loln .. ~ 

Un ponep!wne. 
de haute Ç'Uafiti. 
7J/June or j»itllée 
di/n:dimn, na/li~ 
et;;~M-

kuklabte. 

EN VENTE PARTOUT 

HA81t. Tooo 'C"rn:._..1.,. 
8• 10 &Ut hlll'fC •OIUl.ti.l.U 

CDAC. 

; Surface 4. 000 mètres carrés g 
Q === 200 Boxes privés== 1 

1 SERVICE D~ DÉPANNAGE 1 
1 JOUR - et - NUIT 1 
• Réparation de toutes voitures ! 
Q Révision complète garantie J 
~ EXPERTISES - DEVIS \ 

AGENCE RENAULT 1 

~P~~V. WALIWACQ t 
83 à 99, RUE TERRE-NEUVE 1 

PJ;'tir.1TÉLÉPH.: 113.IO~d 
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Lexique b~liogue 
(f11aneo-rnatrollien) 

de la DJKKE POEMP 
(SUITE) 

( Voir le Pourquoi Pas? 
des 1 et 8 novembre 1929) 

Flasque: Personnage :;ans vigueur et petite bouteille. 
Fracas: Rupture et rhume ie. crotjes. 
Fréter: Donner ou prendre un vaisseau à louage et man­

ger comme savent le faire les enfants des Marolles. 
Frêteztr: Celui qui donne un na Vire à. loyer et mange à 

sa faim. 

Gacte: Genre de poissons et invitation de s'en aller aux 
intru::i. 

Galette: Gâteau de pâte feuilletée et semonce adressée 
aux petits ketjes qui ne font pas attention Il ce qu'on leur 
dlt. 

Gammare: Genre de crustacés, qui indique poliment aux 
raseurs qu'il "St. Lemps de vider les lieux. 

Gaster: Le ventre et l'estomac. Signifie qu'on montre le 
poing aux étoiles. 

Gavotte: Ancienne danse, r..1arquant à une marchande 
de scramouilles le mépris qu'on a pour elle. 

Gaulle: E~pè<,: d'antilope, qui mal'QUe à i;ne bonne 
femme du qu>U"tler que c'est à elle qu'on s'adresse. 

Ghât: Escalier descendant au Gange cu'on trouve au bas 
du dos des Maroll1ens. 

Glaçure: Enduit vitrifiable et verre de montre. 
Godtveau: Farce à quenelles, tlont on se sert pour traiter 

un plck-pocket rorr.me il le mérite. 
Gommer: Enduire de gomme et inviter un ketje à vous 

accompagner. 
Govave: Fruit du goyavier et invitation à 1m raseur de 

descendre l'esca.ller. 
Grappe: Assemblage de fieu1·s et de fruits et bonne blague. 
Grave: Pe1·sonnage .mportant récemment anobli et va­

lant mieux qu'un baron. 
}labile: Individu apte à se faire tâter les cuisses. 
Haineuse: Pèmellc d'un fâcheux caractère qui se moque 

du p1i cle sa. voisine. · 
Hématode: Coléoptére de l'Amérique du Sud, servant à 

réclamer une tarte chez le pâtissier du coin. 
Hémine: Mesure de capacité antique, servant à appele:t 

les matous. 
Hémolvse: Destruction des globules du sang, propre à 

interpeller une crotje du nom de Lise. 
Hennir: Cri du cheval, désignant un homme du monde. 
Heure: Vingt-quatrléme parue du jour, servant à se taire 

écouter par Je! ou Pie. 
Heuse: Botte du moyen-âge et maison moderne. 
Hiatus: Rencontre de deux voyelles, marquant que le 

bougre :iuquel on r1:11d visite est à la maison. 
Htc: Principale difficulté d'ure affaire, qlll signifie qu'on 

parle de soi-même. 
Hile: Organe des graines, symbollsant le total des affaires. 
Holôcau!te: Sacrifice marquant ce dont une vieille com­

mére du quartier est encore capable. 
(A suivre.) 

Da.ncing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 

Omniana 
Dauberrnl •. célèbre danseur de !'Opéra et co'?positeur 

du charmant hallt1t Je la Fille mal gardée, s'était ch~rgé 
de l'éclucalion théâtrale d'une jolie figurantt•, ~n JOur 
qu'elle aYait ilansé un nou\1.'aU pas, DauberY.al d11 à ses 
ramarad1•s, d'un nir satisfait : 

- Troul'cz-rnus que mon élhe fai~ des pro~iès? , 
Sophie \rnould s'apercerant que l embonpo1~1 de ~e!te 

dan!'euse s'augmentait (sic) chaque jour, répondit a~ssrtot; 
- [ne éroliiwe dot'ilc doit profiter à me. d'œrl sous 

un maitre Ici que vous. 

? ? ? 

A la seconde représentation cl'lphiyénie. en Tauride (en 
janvier 1781), Aille Laguerre, qui en remplis~ait le rôle, 
était ivre, mais ivre au point de e;hanceler sur la !1Cène et 
de se rendre fort i11cornmodc à tout••s les prêtresses em­
pressées de la soutenir. Tous les s~cours qui. pouvaient 
dissiper promptenicut les vapeurs q111 uf~u~qua1c:nt euc~re 
le cerveau de la pr111cesse lui furent adn11n1strés dans lm­
tervalle du scc·o11d acte e:l la mirent en 1ltat de chanter avec 
plus d<i décence dans ks deux. derniers. . . . . 

Quclqu'u11 ayant demandé s1 relie actrice J6Ua1t F.pht-
géme 1•11 ,\11/ide '.'u t>n fouric~c: . , ... 

- i\on, ~lons1cur, répond•t Sophie, c est lp/;19en1c en 
Champagne ..• 

? ? ? 

Le marquis de Lellorière, cet aimable ro~é qui ruina 
tant <le femmes et 1lo11t les dépenses auraient taré les 
sourcçs Ju Pactole. avall ~lé mis aux arrêts pour a1oir 
ballu un de ses créanciers. Il JH'rça pendant la nuit le n1ur 
tic !'a prison et alla coucher avec un11 nymphe de l'Upéra. 
A celle nourellc. Sophie tlit : . . 

- Cet étourdi paie j 1lrmcnt ses· dettes; 11 fart un trou 
pour en boucher un autre. 

? ? ? 

Un jour le cardina~ de I~ v.ulelle fut pot!r voir sa mal­
tres~e. ~~1 le cllar 1 s.01'!111 nrn 1s 11 t rvurn ~a f1 Ile de chambre 
seule qui fuiL t1u:;sitôl tians ln r.ucll~ du lit. . . 

Le cardiual rourut près, N 11 lur rlt·mnu<la ou étai t sa 
mailre~s<'? Après quQi il R~rt1t. La l'ille ~ortant un momen.t 
;iprès de cellr nrrlle : rn \'l'rité, Mvn~cigm;nr, lui dit-ell~, 
je ne croyais pas être quitte rie vous à si bon compte. 

? ? ? 

Pend:int Ir dernier si•io11r que Yoltaire fit à Paris, en 
1i'i'8 (1), il alla faire 1111t• 1isite à ~Ille Arnould: on l'en 
avail nri•1·enue. cl pour mi<'ux fi:ter le gra11d homme elle 
rassembla une nai lie rie sa famille. Au~silôt Que Yolla1re 
entra cluns l'ar1iartemcnt. tous ks enfants se jetèrent à 
son cou. 

-- \ ons m' embra~sez. leur dit-il. el je n'ai plus de 
visat?e. 

La l'on\ersation Ùn!?at?ea et le philosophe dit à Sophie: 
-- Ah ! 111atl1•m0Îc;<'lle. i'ai 011atre-1'i11~t-quatre ans et 

j'ai fait !"ail plu~ rie quatrc-\'lll'!l-qnntre sottise!'. 
--· Belle bu2alPllr. reprit l'actrice, moi qui n'en ai pas 

quarante. j'en ai déia fait plt:s cle mille. 

( l J Volta.Ire 6tn.lt !cité chez le marquis de Vutette qu!• 
jonlasn.nt peut-être n.vec trop de vanité du bonheur de mon• 
trer son hôte à tout Paris, s'attira ce Q\1atra1n : 

Petit Villette, c'est en vain 
Que vous prétendez à J a. S'lolre, 
Vous ne serez Jamo.Js Qu'un nain 
Qui mon~re un aêant à la foire. 

I 
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SUCCURSALES: 18, RUE DE L'AGNEAU - GAND 
30, RUE DE MARCINELLE - CHARLEROI . .. 

'• 

- DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATUIT -
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Notre marque de tabrtque 
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SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTUIUERS DE MANTEAUX 
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